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Pour éviter les frais de recouvrement postal qui sont très 
élevés, il est dans l'intérêt des abonnés d'adresser le montant 
de leur réabonnement dès qu'ils liront sur deur Bulletin {Ía 
mention : « abonnement terminé ». - 


Prière de libeller les mandats au nom de : 
M ile MANASSEVITCH, 44, square Rapp (7°) Paris, 
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INFORMATIONS 


Lundi 21 janvier à8h. 1, : Peut-on supprimer les giier? 
Oui et consnenk par M. Demont, Avocat à à la Cour d Appel de 
Paris. 

Lundi 28 janvier à 8 h. 14, :-Conférence « d' Amitié Dia. 
nationale» : la Norvège, par M: Kaar Foss; lecteur de Nor- 
végien -à la Sorbonne. M usique vous vis Projections | 
' Cinématographiques, - | 
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«+ 
Changements de Secrétaires locaux : 
Nice : MM0 A, de Sanoit, 189, rue de France, 
: Pau : baronne de Palaminy, Villa Saint-Vves, aveñue 
Dufau, E 
Ne 
Je groupe de l'Ordre de l Étoile d'Orient du Portugal, qui, 
dans ses débuts, était rattaché à la France, est à présent 


devenu une Section, ayant à sa tête le Colonel. Gar ao, nommé 
Représentant national par M. Krishnamurti., 


VVVVVVVVV VV VVVVVVVUVVVVY 
ÉCHOS ET NOUVELLES 


MM. Krishnamurti et Nityananda sont de retour en Cali- 
fornie, où ils passeront l'hiver comme l'année dernière dans 


t 


le beau site retiré de la Vallée d'Ojaï. 
$ 


k 
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Mme de Manziarly nous envoie de Chine la note suivante: 

« Je suis heureuse de pouvoir transmettre les bonnes 
nouvelles ‘que j'ai reçues de nos membres du Japon. 

M. Barbier Saint-Hilaire, bien que se trouvant au labo- 
ratoire au moment du choc qui brisa tous les instruments et 
provoqua un incendie, n'a pas souffert personnellement. Sa 
maison s'est même trouvée être dans un des quartiers é épargnés, 
M. Hirasawa est sauf aussi, Mlle Yoshimura m'écrit en fran- 
çais : « Il ne m'est resté que mon corps ! ! C'est infiniment triste, 
tous les souvenirs de mon passé n'existent plus, comme aussi 
tant d'amis chers... — mais je sais qu'il faut déjà cesser d'être 
triste et travailler pour que ce chagrin se change en un heureux 
futur. » Paroles héroïques, qui ne sont pas que des mots, càr la 
conduite tout entière de ce peuple éprouvé est héroïque. 

Le Professeur Suzuki et sa femme n'étaient pas à Tokio 
au moment du tremblement de terre, mais à Karuizawa où 
ils ont bien senti les secousses sans qu'elles n'aient atteint les 
proportions d'une catastrophe. Malheureusement la retraite 
où ils avaient l'habitude de se retirer dans un temple de Kama- 
kura, non loin de Yokohama est entièrement détruite, C'est 
dans cette retraite que le professeur se reposait toujours des 


ae 
i ? 
t 
\ \ 
t 


3 
i 


DE L'ÉTOILE D'ORIENT 4 


fatigues de la ville et approfondissait tout particulièrement : ses 
études de Yen. | 

L'Ordre n'a donc eu à déplorer la perte d'aucun de ses 
membres ” Japon, nous pouvons en être heureux et recone 
naissants, ? 


i # ‘4 


14e groupe de l'Ordre de l Étoile d'Orient eń PAT à posé, 
l'été dernier, la première pierre d'un grand Amphithéâtre de 
plein air, que l'on est en train d'ériger à Balmoral, près de la 
ville de Sydney, dans un cite admirable surplombant la mer, 
Deux mille cinq cents personnes pourront prendre. place sur 
ses gradins. I'on se propose d'y établir ui ‘posté d émission 
radiophonique très puissant, Cet amphithéâtre est destiné à 
devenir, une fois,un lieu de conférence pour Celui que nous 
attendons. L'idée serait que tous les grands centres du monde 
aient ainsi un amphithéâtre d'où l'Instructeur pourrait se 
faire entendre du monde entier, 


Ne | HN 2 

Nous apprenons que M, le sénateur Wittemans, dans une 
séance du Sénat belge, au cours de laquelle l’on discutait un 
projet de loi concernant certains domaines de la morale publi- : 
que, a parlé du haut de la tribune, de la Venue du grand Ins- | 
tructeur. Voici la fin de son courageux discours : .: | 


-Je suis profondément convaincu que le socialisme, qui rés. 
nèrera le monde, est un socialisme intégral, qui ne poursuit pas 
seulement la réforme économique du monde, mais aussi la réforme. 
morale de l'individu nouveau. 

Et à ceux qui nous taxeront d'optimistes et de rêveurs, qui 
nous opposeront l’égoïsme et les vices inhérents à la nature humaine, 
nous répondrons que nous avons une foi absolué en l'infinie per- 
fectibilité humaine; que nous croyons à une marche lente, mais 
sûre du progrès moral et économique, Je crois pour ma part, ên 
socialiste chrétien, dans la venue successive de grands instructeurs 
de l'humanité pour imprimer cette marche en avant à des époques 
de transition, comme est l’é époque actuelle. 

Le Christ fut le dernier de ces grands êtres et, a-t-il été dit, le 
premier socialiste. Je crois, d'après des révélations récentes et 
nombreuses, ne laissant aucun doute, que les temps sont accomplis 
pouf son retour sur la terre, retour annoncé par lüi-mêine, d’après 
les Évangiles. La seconde venue sera le couronnement d’une période 

néo-méssianique déjà‘longué, d'une espérance qué ridus trouvons 
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vivante chez un nombre immense de croyants, ainsi que la justifi- 
cation de la conviction profonde que le monde est tombé actuelle. 
ment dansune déchéance morale, politique et économique tellement 
considérable qu'il ne peut en être relevé sans le secours du Grand 
Surhomme, qui donnera à l'humanité la nouvelle Parole de Vie, 

Je termine, Je m'excuse d'avoir été si long, J'ai tenu à faire con- 
naître au Sénat, à l'occasion de la discussion de ce projet de loi, 
certaines idées intéressant la collectivité au premier chef, idées qui, 
du haut de Ja tribune parlementaire, pouvaient et devaient être 
exposées, 

(Annales Parlementaires du 29 mat 1923.) 
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AUX JEUNES 


(Causerie) 


= Ja jeunesse aime particulièrement l'étude, mais il est rare 
de lui voir mettre ses connaissances en action. Je me souviens, 
qu'à Londres, j'avais.un camarade de collège quelque peu 
philosophe, dont la bibliothèque contenait tous les livres de 
philosophie imaginables, et qu'un jour, après une discussion 
avec lui, je me dis, que l'étude par elle-même n'était pas bien 
utile si elle ne portait pas des fruits dans la vie! 

Cependant, pour la plupart des Hindous, comme pour beau- 


coup d’autres gens, l'étude ,en elle-même, est une chose de 


la plus haute importance. Je serais enclin moi-même à 


m'isoler avec un livre, sans me préoccuper du reste du monde, 


Il me semble qu'une opportunité toute spécial est offerte à la 
jeunesse d'aujourd'hui, les connaissances nécessaires à la con- 
duite des affaires humaines et des individus, étant ouvertes 
aux jeunes et à la portée de leur main. Et si les connaissances 
sont ainsi à la portée de tous et de n'importe qui aujourd'hui, 
le devoir des jeunes, comme aussi des personnes âgées, est de 
mettre en pratique ces connaissances acquises, Pour moi, si 
je puis donner mon avis personnel, une seule chose importe, 
c'est de mettre en action, en action déterminée, ce que nous 
avons gagné au moyen du mental. De tout temps et dans 


tous les pays, les hommes ont réglé leurs actions, non d’après 


leur savoir, mais d’après leur plaisir, leurs sympathies ou 
leurs antipathies. 


‘C'est la jeunesse qui conduira le monde de demain, puisque | 
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Les générations anciennes meurent. Aussi, me semble-t-il, 
que le devoir actuel de toute personne éclairée, est de trouver 
comment chacun de nous peut devenir individuellement un 
instrument,ou un canal, (comme il vous plaira dé l'appeler), 
afn que nos pensées et nos actions soient pures, J'insiste 
beaucoup sur ce sujet. | 

Dieu,« X... vou quel que soit le nom que vous Jui donniez, 
a doué la moyenne des hommes d'intelligence. Cette intelli- 
gence est quelquefois très limitée, étroite, ou faussée par 
les préjugés, cela dépendant de son éducation et de son évolu- 
tion, mais nous pouvons dire que l’homme possède, en général, 
la capacité de penser. Or l'homme qui possède cette faculté, 
qu'elle soit puissante ou faible, s'il veut devenir le chef de 
sa tribu, de sa race, de sa nation où du monde entier, n’a 
qu'une attitude possible, celle de faire usage de cette faculté 
que Dieu, ou la force « X » que vous voudrez, lui a donné, 
Il doit alors utiliser ce qu'il a acquis dans les livres, car les 
livres ne sont pas tous écrits pour notre simple plaisir, cer- 
tains d'entre eux nous élèvent et ouvrent en nous des sources 
insoupçonnées d'énergie, Un lecteur une fois qu'il a assimilé 
un livre, ou bien laisse dormir les connaissances qu'il a acquises, 
. ou bienles transforme en énergie vitale, en force et en action. Or 
la plupart d'entre nous, quoique doués d'une certaine intel- 
ligence, avons cependant une intelligence limitée, puisque nous 


ne transformons pas en action nos connaissances acquises,- 


Je prends un exemple : nous savons tous qu'il est mal de 
tuer. Cette vérité a été prêchée par tous les Instructeurs, tous 
_les sages, tous les penseurs qui ont apparus dans le monde, 
Ils ont dit que si nous tuions, si nous Ôtions la vie, nous atti- 
rerions sur nous, ce que les théosophes appelleraï .1t «un lourd 
Karma », Les gins savent jusqu'à un certain point qu'il est 
mal de tuer, Ils savent en principe que c’est contraire à la loi — 
non à la loi humaine, mais à la loi de l'Evolution —- tout 
penseur sait cela, même s’il ne met pas cette connaissance ¿n 
pratique. Mais combien trouvez-vous de gens capables de 1a 
mettre en pratique? Partout on voit les hommes tuer. Ils 
savent que c'est mal, mais leur esprit est engourdi et mintèr- 
vient pasau moment décisif, car il ne fonctionne pas à travers 
un bon canal, De sorte, que pour nous tout au moins, qui nous 
_efforçons d'étudier les lois de l'évolution et celles qui s’appli- 
quent plus particulièrement à notre vie quotidienne, la chose 
essentieiie à faire, le premier échelon à gravir, c’est de rendre 
notre jugement clair et de décider jusqu'à quel point nous 
pouvons mettre les enseignements reçüs eñ pratique. 7 ` 


\ 
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-Les-philosophes: et les grands Instructeurs ont établi cer- 
taines règles pour la conduite de l'Homme, mais ils savent 
tous .que l’Hotume avancé jusqu'à un certain point, et là 
s'arrête, n'osant plus poursuivre, ne sachant plus juger où le 
conduirait le pas suivant, le pas qu'il s ’apprète à faire. Si vous 
vous décidez à faire ce second pas, il faut tout d’abord que 
vous deveniez impersoniel, si impersonnel que vous puissiez 
examiner jusqu’ aux qualités de votre propre mère avec les 
yeux ‘d'un étranger. Tantre jour je discutais avec un ami au 
sujet de l'imperson. salité, il se disait impersonnel vis-à-vis de 
tout le monde, pouvant, disait-il, voir les bonnes et les mau- 
vaises qualités des gens et juger quand ils avaient tort ou raison. 
Mais, quant il fut question de sa femme, il dit qu'il préférait 
ne pas l’examiner impersonnellement ! C’est ainsi que la plu- 
part d’entre nous — et tout le monde, même, je crois, — man- 
que de grandeur. Nous ne sommes pas capables de nous 
juger avec la même inflexible logique que nous emiployons 
à juger les autres, et c est pourtant indispensable, si nous 
devons acquérir cette grandeur, que nous devrons atteindre 
tôt ou tard, car il ne peut en être autrement. Quoi qu'il soit 
dans la nature même de l’homme de devenir grand, si nous 
voulons toutefois nous prendre plus particulièrement et plus 
rapidement en main, la première chose à faire est de nous 
exaïniner, ainsi que tout ce qui surgit au cours de la vie, qu'il 
s'agisse de nationalité, d'amour, ou d'autre chose, avec une 
‘impersonnalité telle, qu'examinant toutes ces questions 
comme en dehors de nous-mêmes, noussaurons toujours exacte- 
ment quel chemin suivre ou non. Bien des Instructeurs ont 
exprimé cette idée : « Examinez toute question pour sa valeur 
propre, non pour la valeur que vous lui attribuez, car votre 
conception d'une valeur, ainsi que la mienne, sont forcément li- 
mitées, puisque notre intelligence est limitée, Examinez autant 
que possible la valeur intrinsèque d’une question, non la 
valeur que vous lui donnez ». 

De même dans notre vie journalière. Nous savons qu'il y a 
beaucoup de choses que nous devons faire ou ne pas faire, 
mais notre esprit n'est‘ pas assez fort et assez logique pour 
juger et comprendre une chose lorsqu'elle se présente. Nous 
la regardons toujours du point de vue personnel et nous sui- 
vons à son égard le chemin qui nous est le plus facile. Il en est 


encore ainsi pour l'évolution. L'homme doit considérer, et le 


côté extérieur et le côté intérieur de sa nature. Ils sont en 
désaccord et constamment en lutte. Si vous vous examiniez 
tranquillement, vous reconnaîtriez que l'homme est double, 


t 
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ieure veut agir ét se d 


mais au monde entier. | . 

A mestiré que les hommes avancent sùr lé Sentier quë tant 
d'Instructeurs otit foulé, que nous foulerons une fois, ét qui 
Ia __ nous semble maintenant si lointain, je pense qu'il ést éssen- 
PER tiel qùe nous décidions qüel séntiet nous allons, Suivre, ét 
re coitimient nous le suivrons. Vous pouvez suivre le couts d'éat 
a d'üti fleuve, être Enporté par le courant et voús trouver sahs le 
savoir rejété par le reflux dans les edux mottes des rives, C’ést a 

PR ce qui arrive à tous les mouvements religieux du motide. Ils — 45 
semblént partir à marée haute, dans ún grand etithoüsiastne, ne 
os puis, quelqués teitips après, ils sont immobilisés datis es 
ii eaux stagnantés de la vie. Or, eñ tanit qué théosophes, ou éi E 
aa = tant qué če qu'il vous plaira d'êtrë, fiais aussi longterips qué > € : :: 
LE vous serez capables de pureté, de periséés et d’actioïs dtoités, 
i vous ne devez pas vous laisser glissėr dañs les eaux stägridntes L ae 
a de la vie. C'est un grand daŭger. Pour y paret, tout home ee 
doit veiller continuellement sur son être extérieur, sinon celui- 
SU ci se désagrège pour ainsi dire, s'athoindrit, devient étroit et CE oo 
en limité, C’est cétte surveillance éohitinuelle qui seule peut nous an 
oi aider, c'est la pensée claire et droite dirigée sur nous-mêmes rs 

s -aussi bien que sur les autres, qui peut seule toüs donner dé +. 
l'énergie, des idées, de l'enthousiasme et tout ce qui vaut la e 
peine d’être possédé. Sans cela; ñous dérheureroñs dans un état ` 
de stagnation, comme tant d'êtres qui se tiennent pour satis- 
faits parce qu'ils ont trouvé un idéal, sans toutefois l'avoir 
jaïnais mis en pratique. E a a a 

“Tous les Sages et tóüs les Maîtres de l'humanité ont insisté 
les uütis après les autres str cette périsée : « Faites ce que logi- 
queinéfit ét doginatiquément vous savez devoir faire, ñe vous. 
- laissez pas alléf vers 1e moindre effort, mais luttez toujouts. 
pour accoitiplir ét atteindre lé plüs difficile, » °°" NE 
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_… Lorsque one avance -surle Sentier il se fait en- lui. un 
rappel de force émotionnelle, c car l'émotion n’est pas vaincue m 
alors qu’elle paraît céder, yous croyez l'avoir absolument sous P 
votre contrôle, et l'instant d’après, vous : êtes submergé, em- e 
„porté, noyé par elle. Aussi l'homme, s’il doit devenir grand - 
> et divin, comme il l'est dans la réalité, doit se surveiller. du 
RE __: matin au soir, sans s arrêter. une seconde, de peur que sa ko Se 
ue. nature inférieure ne reprenne. de nouveau libre cours. Il faut. ne 
qu'il sesurveille comme t'on surveille un instrument très délicat DE - 
qui continuellement se détraque. Il doit sortir en quelque sorte D 
de. lui-même et regarder objectivement sa nature inférieure. on nA 
comme si elle était une magnifique dynamo qu’il doit main- `  3¥ 
tenir très propre, afin qu il ne lui refuse pas ses services juste | S 
au moment où il en aura besoin. NS 

. Comme théosophes, comme chrétiens où autre chose, cela n’a 

pas d’ importance, nous soutenons cette lutte entre les désirs 

de la nature intérieure et ceux de la nature extérieure, Du 

moment que cette lutte existe, nous pouvons espérer, car c "est 

un signe de notre réveil, il n'y a que ceux qui sont à moitié 

éveillés qui la soutiennent, et sans elle, malgré tout notre 
savoir et les plus belles opportunités, nous deviendrions inu-. oo 
tiles, hésitants et vains. hr 
Il faut que nous devenions de véritables aides, le monde ERA 
en a tant besoin ! Il n’a pas tant besoin d'idéalistes, de rêveurs, © > 
que de gens actifs, qui peuvent montrer aux hommes que que 
p leurs idéals sont aussi magnifiques, aussi merveilleux que leur ES 
Être même et qu'ils peuvent les réaliser. e 
n C'est à nous, jeunes, qu'il appartient de faire cet effort, et de 
prouver tout au moins que nous prenons notre tâche du sérieux, 


e J. KRISHNAMURTI, | ne 
. (Herald of the Star, juillet 1923.) à Ne 


‘AUX AMIS DE LA PAIX De 


_— Voici bientôt dix ans que le doux et bienheureux mot de 
Paix ayant perdu toute signification réelle, est devenu un terme 
désuet qui fait sourire, lorsqu'il ne provoque pas l'indignation. 

'-Mais pour les hommes dans le cœur et la vie desquels ce mot 
a gardé un sens intégral, la vision du monde actuel toujours aa. 
plus étroitement ligoté dans d inextricables complications, 2 


t 
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toujours plus asservi aux forces matérielles, toujours: pius i 
_effrontément exploité par la cupidité des corsaires de la finance een 
- internationale, ceux-là, en vérité, ne peuvent éprouver. qu une Se 


indicible mélancolie et les pius légitimes appréhensions: > | 


—- Ce n'est pas la lecture de'la grande. presse qui est; faite | 
poir rassurer ces amis.de la Paix. En effet, c’est, avec. un soin 


jaloux qu'elle évite de mentionner toit événement de nature 
à inspirer quelque réconfort moral, quelque espérance, et, lors- 
qu'elle y est contrainte;elle le commente avec un scepticisine et 


un esprit de dénigrement systématiques. 


— Mais cette hostilité, tacite ou évidente, n'a pas ébranlé 
ia foi de ceux qui croient, à l'encontre « de la logique, du bon 
sens, et du jeu des lois économiques » qu'il est d'autres mé- 
thodes plus efficaces de solutionner les conflits, que les moyens 
de coercition et de violence préconisés par une presse servile, 
soutenue par une opinion publique dont elle.a éveillé et 


exacerbé les plus mauvais instincts. | 
-© — Nul ne conteste que la crise actuelle est démesurés; pro- 
'portionnée à la. violence des passions, qui l'ont. déchaînée, à la 


longueur du, conflit qui l’a précédée, à la tension des espé- 
rances, à l'immense effondrement des illusions..  ; r 


 — Sans doute, est- il logique que le plus- ‘formidable conflit 


quiaitjamais dressé les peuples les uns contre les'autres, laisse 


dans son sillage des ravages niultiples et gigantesques. + 


: Mais, vu l'immensité de la tâche qui nous est assignée, n'es st- 
il. pas juste que nous ayions quelque droit à rechercher et à 
exiger Í’ emploi des moyens qui nous faciliteront la liquidation 
de cet héritage de douteurs?. Deux moyens s'offrent À à nous : 


Ou bien continuer à se servir encore et toujours des mé- 


thodes dont T emploi a suscité la catastrophe actuelle, avec le 
fol'espoir qu'un mauvais arbre pourrait donner de bons fruits. 


— Ou bien, se refuser à reconnaître l'omnipotence de ces moyens 


exclusivement matériels, et faire un appel véhément aux 
potentialités spirituelles de l'humanité, | 
-Il est un réservoir sécret où l’on trouve, chacun de. nous i 


sait, le courage du sacrifice, et dans lequel plongent les racines | 


d'héroïsmes, beaucoup plus D mt qu on ne se plaît à le 
reconnaître. 


Ïl ne s’agit pas ici ue quelque chimérique espérance, mais du 
développement. de cette furce effective, auquel nul n'a jamais 


fait un vain appel, lorsqu'il s est agi de réaliser les pius hautes 
aspirations. oe . nue 

C'est cette seconde méthode, à soir la mise‘en œuvre 
simultanée, en vue d'un but collectif, des forces les plus nobles 
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| nous allons brièvement signaler les activités: "1 


"L'été qui vient de s'écoùler fut tout: particulièrement fer- 
| tile en'inanifestations pacifiques, et pacifistes.:Ce fut une:foison 


de Congrès et de Réunions de toutes sortes au cours desquels les 


Éévériemets actuels ont été examinés sous tous leurs angles; par 


des hommies ‘qui se sont librement recherchés et groupés afin 


de: travailler ensemble à la création: d'une ère’ nouvelle... 


— Ona communément, et à juste titre sans doute, quelque 
scepticisme à l'égard: de l'utilité pratique de ce genre de 
réunions, plus fécondes est: paroles qu'en actes. Mais il semble 


que dans le cas particulier qui nous intéresse, les crganisateurs, 


comme les participants, de ces réunions, n’dient pas eu la ridicule 
prétention d'attendre de ces assises quelque résültat immédiat. 
Ils savent eti effet, que la paix est avant tout un éfat d'âme, une 


disposition intérieure, comme ils savent qu'elle est la Suprenje | 


reconnaissance promise « aux hommes de bonné volonté ». 
Or c’est à cherchet le meilleur moyen de répandre.cet esprit 
de bontie volonté que se sont exercés les: divers Congrès : qui 


ont eu lieu, et ceux: qui ont eu‘la bonne. fortune de participer à 
l'un, ou plusieurs d'entre eux, savent qu’il S y est. ar Compi 


‘dans ce'senis un solide travail de fond. ` 


C'est la Société des Amis! (Quakers) qui a: inauguré cette 
be! le séric;' pár leur Assemblée arinuelle (Angléterre 25-26 
juiti 1923) au cours de laquelle ils ont adressé un „pressant 


‘appel «atr concours des â âmes ar dentes bien résolues à ne relâ- 
chèr en'rien leurs ‘efforts, jusqu'à ce que ce: manifeste un- 
esprit de-borine volonté qui nous permette de nous détourner 


des luttes et' des haines de: l'heure actuelle, et d'édifier: les 


'bases' d'un solide accord reposant sur la justice et la vérité, .» 


LL Jls ont fait suivre cette assemblée générale annuelle, d'un 


:Coùrs'de Vacances (Honfleur, 22 juillet-10r. août) :corisacré à 


l'étudé et à la discussion des problèmes internationaux, .étu- 
liés sous leur jour historique, économique, et sociologique; | 

— Après, ce fut la Semaine organisée à Nybord, Danemark 
(26 juillet-2 août) par le « Fellowship of NEO Ù — 


‘le. Credo est le suivant : 


« Nous croyons que lesi inj eee la guerre « ct tous E a 


He peuvent être vaincus que par l amour de Dieu, manifesté 
dans la personne de Jésus, et agissanit à à travers les hommes, -~ 
-Nous cherchons, comme d'autres aussi, à instaurer au milieu 


des antagonismes actuels qui divisent les individus, les classes 


etles. nations, une fafnille chrétienne, indivisible. Avec une. 


grande diversité de moyens et une entière liberté, nous nous 
` i | 


t 


ego qm a m m a 


dé lifñidividu, que prétendent employer les groupements dont | 
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l'unité de l'Esprit. ‘ l - on 


«1e Ensuite ce fut. le IIIe Congrès International Péinocratique FE rp 


‘qui “malgré:les circonstances: particulièrement: :défavorablės; se 
tint en -Aîllemägne.noñ: occupée (4-9: août) à: Fribourg-en: 


Brisgau: Ce Congrès fut organisé par «la Jeune-République : ». 


et présidé par: Marc : Sangnier,. député- de - Paris. :Plus:.de 
800 :congressistes. répondirent; à l appel. et vinrent discuter 


« le Nationalisme.et le: Désarmerent.». =— Les réunions ‘de ce ` 
Congrès, où Français et Allemands discutérent tous les points - 


les: plus: délicats du différend qui les divise, furent: ‘einpreintes 


: d'une telle: sérénité et d’une telle bonne -voloñté: réciproque, , 


malgré. l’ inébranlable. fidélité de chacun :à ce qu'il.y a d’'intan- 


‘gible et de sacré dans l'amour de son pays, que c'est à juste titre. 
que: Marc Sangnier a. pu déclarer”: « Vous avez feriné les fron- 


tières matérielles, mais nous avonsouvert les frontières morales De 


n Puis, ce:fut à Constance. (10-15; août). le Congrès: de «La 


| Ligüé Internationale Catholique » dont les assises furent tenues 


pendant. deux jours entièrement en Esperanto; et-où:l'on. diss 


cuta: bien'ġue sous un angle plus spéci ifiquement: confessionnel j 
quelques-uns des plus ângoissants problèmes de l'heure... 
“= «La Ligue Internationale des. femnes. pour la Paix et: Ja 


Liberté », avait. choisi la seconde quinzaine d'août; pour tenir _: 


à Podebrad; (Tchécoslovaquie) son Cours de vacances annuel. 
C'est aussi durant le’imois d'août que la « Ligue pour Édu- 
cation Nouvelle -» a‘ tenu sa conférence, annuelle ‘également. 


-La circulaire d'invitation insistait sur le fait que &c est de 


l'Éducation que dépend le bien-être de chaque.pays, ce qui.ne 


saurait être réalisé qu'en écartant toutes les causes de malen- 
tendus’ internationaux qui divisent les citoyens du monde en 
camps rivaux et armés. Et, ce qui plus est, il s agit d'assurer à 
la jeuriesse d’ aujourd’ hui, là: possibilité, avant, qu'elle n'ait, été 


contaminée, de se: ‘développer dans une ambiance. qui rende 
le maïintien'des conditions ‘actuelles tout à fait. impossible,» : 7 
! Ilfaut éncore mentionner «la Semaine:de Réconciliation » 
(1 3-19 août) qui a eu lieu èn Hollande et à laquelle les citoyens 
d'Utrecht invitaient leurs amis Français et Allemands à venir 
chez: eux, pour chercher dans un esprit de réconciliation une 
solution à la-question de la Ruhr. | 


Il ne faudrait pas oublier non plus, une Dééade de l'Abbaye de | 
Pontigny (13-23 août) qui fut consacrée à la Société des Nations. 
:—; Cette. nomenclature, déjà. assez significative, est..sans 
‘doute ‘incomplète. = Mais: elle suffit à donner’ une idée de 
l'extension que prennent cés idées de réconciliation et de paix 


efforçons, par:la pensée et: l'action; à. nous retrouver dans e 


` 
» 
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| internationale ‘et dé: la diversité des milieux où elles 1 naissent, LU NE 
et se développent. `` f e PaE 
HE Cette multiplicité fait parfois ` sourire rs esprits R a 
grins; mais: il nous: semble, tout au contraire; que c'est un Si 
grand'aväntage, ét qu'il n’y aura jamais trop ni même assezde  : 
ces mouvements; En effet, chacun d’ etx est: une cellule: noú- ue 
veille: qui vient s ajouter. à ce corps en. formation! éhäcün PHP 
d'eux: touche: des nouveaux milieux, et recrute des. adhérents ER 


que d’autres organisations n'avaient’ pu atteindre. : ::::7. TEA 

Le jour où ces: groupements seroiit suffisammenñt nombreux, RS 

e la force qui leur à donné jour, les contraindra à fusionner et à RE 
A: | _cohstituer; enfin; un élément suffisamment important, pour UE 
F | évoluer hors déla sourde période dès gestations vers une activité Hi as 
ne. qui ne. pâsséra plus inaperçue. Ce jour-là les soldats de la- paix o 254 
Nea -seroit une puissance avec laquelle le monde devra compter.: A 
a . Iesadversaires de cesidéesescomptent sans doutelésdivisions —  “-‘% 
os $ inévitables ;que de pareilles fusions ne manquént de susciter dâns ie 


toute. entreprise humaine. Nous n’en nions pas la possibilité, D 
màis nous croyons que ces mouvements ont en léur ‘faveur un `> -s 
LS pe élément qui diminue ce danger et qui Le différencie complètèment ne 
Pe des précédentes: « Internationales », socialistes; révolutionnaires, .: í; 
o où: même pacifistes. C'est que, très nettemerit différents entte  : : g 


eux: dans leur: couleur: politique, sociale ou religieuse, isónt an 

, une note'commune assez nouvelle ` et: qui: pourrait. justifier : u LAE 

A h a a ES espérances qu'ils’ ont:su inspirer: Ils agit ici de.cette éon- =e Sig 
Fow g viction intime, que même les problèmes: internationaux; celui . Si 
ei | dé la paix en: particulier, sont à l'encontre de ce qu'on pourrait Co 
oW À croire, non pas extérieurs à l'individu mais bien: au contraire O ONA 
e intérieurs et-essentiellement d'ordre moral.- ni e 
: En effet, tous les maux dont nous mr A PPT Pro TE 
. ont leur: origine én.chacun de nous isolément,:et-dans notre ue 
. hicurable ‘égoïsme. Ce serait -puéril : de’ le: répéter;--n'était-cé . 
qu'on $e trouve dans l'obligation. dé rappeler que,:pour com- MS 
: mencer une activité sociale ou internationale quelconque, il: S 

faut débuter pár un sévère examen: de. soi-même, Le résultat AE 

de teť examen n’est: pas douteux, ‘et c'ést à la lueur. des clar- p : 

tés qu'il donne, que l'individu sincère constatera tout ce dont Re 

ses manquements l'ont rendu responsable, et combien en-lut- D 

| tant contre soi au service de tous: il peut S 'employer ittilément e 

. à l'avènement de. jours meilleurs. os 3 EE 

— C'est cet appel à la responsabilité individuelle qui “fut 7 

le leitmotiv de la plupart. des réunions dont nous venons de, 047 


parler, et quilles a empreintes. d'un. caractère tour t particulier 
de calme;' de véracité et de tolérarice,. :: : =. one coce, 


$ 
` 

x E 

! 

= 


tt 
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ie Que nul: lié ‘sé plaise’ à croire que ‘ces’ questions! inecle 


concernent pas. L'abstention est une action elle aussi, car: seri iih 
vir: est tellement une loi, que noùs servons. alors Même que =i 
nous croyons ne pas Ie- faire et que! nous venons. grossir: ‘lès Rest 


` rangs dè ceux dont l'éténdard ‘porte la dèvise:: Non serviat: 1. + 


v Chaque groupement, religieux, social ou national ne-vaut: `> = 


exactement que ce que vaut chacuñ des individus qui:le com- 
, posent et voilà pourquoi nul ne peut éviter de jouer un rôle 


dans l'évolution du monde. | 
Il est dit: .dansil'Évangile::r« Apprenez. La similitude du 
figuier : : Quand ses branches commencent à être tendres, et 
qu 'il pousse des feuilles, vous confiaissez' que l'été est proche. » 
C'est aux semaäilles de la paix que chacun de nous est appelé, 


et qu'il doit répondre avec tout le fneilleur de soi-même: Pèu 


inporte la ‘forme extérieure qu'il choisira poui mahifester ses 
intentions pacifiques; ‘elle différer. à l'infini ‘selon Jè’ carac- 
tère” ét, lé ‘milieu de chacun, mais c'est dahs la'sintérité ‘de 


l'adhésion intérieure: à la volonté de paix que tous deviendront B 


LES Vi ME Poe rt 


profondétient" unis, ii 0 


“Lé‘but de ces- lignes: est de faire: Savoir aux amis de la:Páix; 
solitaires ou décotiragés, que malgfé‘!les sarcagmes ‘ou: Tire i 

cömpréherision qué'rénicontrent léurs: plus Hautes: aspiratiois, 
ils re sont plus'ni'séuls, ni‘isolés: Départ le monde entier:il est 
dés êtres, chaque jours plus nombreux; qui, lassés parT’ aspect S 


des choses environnantes; réfüsent de recónnaftré pour: bonñes,; 


lés coricéptions de la vie dont lë credo est'ünñe négation de cette 
charité Ë plus forte que 1aà'miort's, et qui disent: résolument 
« non Haux choses telles qu'elles sôut afin de:se donner tout 
entier à la préparation des temps ‘tels: ‘qu ils doivent: êtrè, afit 
que Les rêves devienitiént réalités, “en se réalisant ERATE R E 


erf, i 7. fi oies pua! FS s à ur “4 ne 
A , Rayinonde GHAENZER y 
n frs pe sre un . Le p LR Eri a A E 3: ts Los POE 1. 7 


— 
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> . į . t; + “pu v. Er ` ejoa T 


Nos: leiteis auquel » NOUS’ AVONS été Aires dé jaire voila 


naître la merveilleuse: méthode :Abrams, dans notre numéro de 
de. juillet, seroñt certainement’ égaleinent, très intéressés par: l'in: 


: ventioi' du Dr Bissky que nous leur ‘phrésentois iaujourd'hui: par 


Ventrèmise de deux: articles parus- récemment; l'un pn’ Russie, 


ii | a 


LE ` RADIO- DIAGNOSCOPE m l, 
sie DU DOCTEUR “BISS RY 


y amt 


` 
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bune de Genève. du.3 octobre 1923s; itri: sgu 3 si 


rat 


déjà à une dizaine d'années. Le D: Bissky est.à présent en ré- 


oo ner r chaque. Ki Lis son étonnante. découverte. it So 


` 
Ts Le: Ve ns 
. » 7 À LR 


~ ` « VE 

Er | ` i - Dr r 
Ses. 2 
CO 


z c'La vérification. mécanique des äiagnostios. © 


í A Tribune de Genève ja 3 otobre 1023 


M NS “Nous! avons eu fréquemment l'occasion de dire. i ici: même 
mi. quela science moderne nous réservait, à brève échéance, bien 
Fe des surprises. Ia. dernière qui soit arrivée à notre connais- 
Re sance est. l'invention d'un médecin ukrainien, le D! Bissky, 
0. | fixé actuellement à Genève, qui, à la suite d' expériences qui 
ne. ont duré une douzaine d'années, a réalisé un,instrument per- 
. mettant de vérifier -les diagnostics à . l'aide de : radiations 
électriques, - d'où son nom de « radio-diagnoscoper. Dix 
Cet appareil, éminemment simple. quant à sa. conception, 
consiste principalement en une bobine de, Ruhmkorff,. dont les 
courants induits sont appliqués de façon à traverser le cerveau 
de d'un être humain, sujet de l'expérience. 
ae | ‘Une longue. pratique a permis au D" Bissky de: déterminer 


Mois sur la peau du crâne certains points qui. correspondent, à à la 
HN position des centres nerveux renfermés dans le cerveau. Si le 
or patient tient, à:la main.une électrode reliée à l’un des pôles: de 
- ja bobine et que l’on mette l’autre électrode en contact avec 


versera le ceritre nerveux correspondant, et le patient éprou- 
vera une sensation différente, suivant r état du centre nerveux 
ou de l'organe en relation avec lui. 
RE Les sensations eprouvées passent, bien entendu, par toute 
nn la gamme des acuités; mais, pour simplifier, l’ analyse se borne 
ESO. à quatre degrés : la sensation de contact (électrisation), celle 
OR de’vibration,. cêlle ‘de pression, ‘celle de douleur. 

L'inventeur a réussi à situer sur la peau du crâne 72 points 
différents représentant la. projection des.centres moteurs, des 


centres des organes, des facultés et. des. fonctions. physio- 


a =, logiques. Si, par exemple, le patient tient à la main l’électrode 
DE positive de Ÿ appareil, et que l'expérimentateur, prenant dans 
as sa mgin gauche l'électrode. négative, touche de l'index. le 


t 


„Le Dr. Bissky. est. Russe. Avant la gugrre, al avait. une an g o a 
clinique à, Kiev: où il appliquait sa. méthode, celle-ci. remontant E 


Sidence à. Genève oR il s'efforce d approfondir. etde. perfection | 


ee | l'un des points précités, le courant induit par la bobine tra- 


0 dans le: Pr Kurier. né Tonte en, Suisse dans: la Die e o 
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A 


téristique du passage. du::coufänt: électrique. ondulatoire;: Sik 
‘gnifiera qué le patient:possède urie- volonté ferme: La sensation + 
de: vibration. signifiera une volonté légèrement affaiblie- oú. 
fatiguée. La sensation depression. montrera une volonté déjà 


plus affaiblie que fatiguée, enfin. la: douleur sera Pindiçė d'un : | 
caractère débile. ::-: :: kas E ES D 
“Le même disposition S applique aux. a correspondant E 


aux-orgares. Si l'on veut connaître l’état.du:foie;: par exemple, 
l'expérimentateur touchera.le point N° 2..$i.le: foie présenté 
des troubles d’origine nerveuse. il y a vibrations. Les. petites 
. douleurs ou les coliques: hépatiques provoquent: la sensation 
de pression. Les troubles graves causent üne douleur d'autant 


plus grande qu'ils sont plus prononcés. S'ily a vi à Te | 


a douleur. est- E mare e pS e : CE NI An 


tête, ‘ceux cu ser acquis où. ae se: anani 


du côté: gauche. En outre, certains : des -points : considérés - - 


comportent des subdivisions, ainsi le point, correspondant: au. 
céfitre organique: des. ‘mâchoires: possède qüatre subdivisions | 
indiquant la mâchoire supérieure, la -machoire: inférieure, les 
dents supérieures, les dents inférieures. Celui correspondant 
aux organes génitaux, qui a. la grandeur d’une pièce de.cinq . 
francs ‘possède. cinq: subdivisions: + <. à ir, ii 

-On'sait que la position exacte:de toüs iles. centres. nerveux 
existant dans le cerveau est encore itnparfaitement connue, 
quoique certains: d’entre eux aient: pu être fixés, assez. exac- 
tement. La physiologie établit ces positions d’ après: la. rechet- 
che des points: de l'écorce  célébrale dont l'excitation. artifi- 
'cielle donne lieu à des mouvements analogues. à; ceux. qui se 
produisent . sous. l’action. de.la volonté; Noë,.connaïissances 
personnelles en anatomie, en physiologie. et en médecine sont 
trop’ impärfaites pour. qù ‘il nous soit permis, d'exprimer. une 
opinion quant à l'importance que peut atteindre la découverte 
du Di Bisskÿ. ‘Tout ce que nous: pouvons, dite, c est que: les 
expérieñces. exécutées par: le docteur si: nous-même ét, sur 
d'autres personnes, ‘en notre: présence, ' paraissent .démontrer 
la: réalité. des::phénomènes annoncés. ; En ` explorant: notre 
écorce célébrale au travers de. notre crâne,:il nous à confir- 
mé certaines aptitudes que nous savons déjà posséder. Il nous 
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point: du crâne N° 35, “correspondant àla Sine, Jë: simple 
sensation de contact, se traduisant par le picotemént: carac= : A i 
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a dit notamment qu'en littérature nous n'étions pas capable 
de traiter autre chose que des sujets concrets et ‘positifs, ce 
dont nos lecteurs ont déja dû s'apercevoir. Puis il nous a 
rassuré „quant à notre santé, que nous avions d’ailleurs consi- 
dérée. jusqu'ici comme excellente. ÆExpérimentant devant 
nous sur une autre personne, il a découvert certaine nervosité 
organique-et certains troubles circulatoire, tous deux réels, 
mais qui ne pouvaient se traduire par aucun. signe extérieur. 
Passant du domaine de la physiologie à celui de la tech- 
_nique,.il était du devoir de notre profession d'examiner à 
l'aide de quels dispositifs l'inventeur était arrivé à. la réali- 
sation de son instrument. 

Quoique ia nature intime des réactions physiques et chi- 


miques ayant leur siège dans le cerveau soit encore inconnue, 


on peut admettre qu’il fonctionne, à la façon d' un générateur 
électrique émettant des ondes qui transmettent à nos organes 
par: l'intermédiaire des nerfs, les ordres dictés par notre vo- 
lonté et recevant également par les nerfs les sensations éprou- 
vées par ces mêmes organes. Les nerfs sont formés. d'une 
substance grise qui fait l'office de conducteur, entourée d’ une 
tunique blanche qui représente l'isolant. Le cerveau est à la 
la fois le siège des centres moteurs qui obéissent à la volonté 
et l'organe récepteur des sensations, tandis que le cervelet est 
surtout ut organe d'orientation et d'équilibre, et que le bulbe 
est le centre des mouvements réflexes, indispensables à la vie 
(cœur, poumons). L'encéphale formé du cerveau, du cervelet 
et du bulbe, prolongés par la mœlle épinière et le réseau des 
nerfs, constitue un ensemble très complexe, générateur et 


transmetteur d'ondes, récepteur de sensations dont l'enre- 


gistrement constitue la mémoire. 

Des expériences, effectuées à l'aide d' instruments très sen- 
sibles, ont permis de déterminer la fréquence des ondes du 
flux nerveux qui ne dépasse guère cinquante périodes par 
seconde. Pour agir efficacement sur le système nerveux, il 
fallait donc réaliser un générateur d'ondes électriques de même 
fréquence, ou de fréquence harmonique (multiple de la fré- 
quence primitive .par 3, 5 ou 7). L'appareil du D' Bissky 
devait donc fournir un courant ondulatoire ne dépassant pas 
la fréquence de 350 vibrations par seconde, et l'expérience a 
effectivement démontré qu'au delà, il cesse d'être efficace, Il 
fallait aussi obtenir des ondulations. parfaitement régulières ; 
toute irrégularité se traduisant dans le système nerveux pat 
des chocs, qui faussent les Sensations. Après quelques essais 
infructueux, l'inventeur eut l'idée heureuse de s'adresser à 


t 
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notre concitoyen René Thury, habile à réaliser les touis de ME 


force ‘techniques : dans Te: dömaine ‘de: l'électricité; c qui ‘créa 
spécialement dans ce but un trembleur robuste à double 
contact, possédant le minimum d'inertie et ‘permettant la 
fermeture et l'ouverture franches du circuit primaire de la 
bobine d’induction. M. Thury étudia également la construc- 
tion d'une bobine parfaitement isolée, ne ` pouvant donner 
liet à aucune étincelle. interne, par. conséquent à: aucune cause 
de: perturbation. I,/ensemble de l'appareil, ainsi : rationnelle- 
ment établi, est: complété par une résistance réglable qui per- 
met:de faire varier l'intensité du courant dans le ċircùit pri- 
maire de la bobine. On peut ainsi obtenir la pénétration dans 
l'organisme d’un courant FRS variable avec. la sensi- 
bilité du sujet. © > . 

Nous avons pu nous. convaincre de la régularité parfaite 
du courant ondulatoire généré, grâce à la sensation qu'il pro- 
duit. Lorsque l'organe ou le centre nerveux exploré est passif 
c 'est-à-dire iie donne pas lieu à réaction, la sensation est à peu 
près celle d'une pluie fine, ou plutôt d'un léger bombarde- 
ment sur la peau du crâne. Cette sensation s’accentue du poirit de 
devenir génante lorsque le centre nerveux exploré eu ponda à 
un organe lésé ou à une faculté fortement développée. : | 

Si les espérances que fait naître cette découverte se véri- 
fient, l'avenir qui lui est réservé peut paraître très séduisant. 
On -conçoit qu'entre des mains expertes, le: radiodiagnoscope 
doit servir en médecine à déceler les affections internes cachées 
à |’ exploration directe, et cachées. souvent au: médecin par: le 
patient. En criminologie, il est peut-être capable: de. faire 
discerner si le méfait que l'on juge est dû à une prédisposition, 
auquel cas il relève de l'aliénation mentale, où a une pratique 
du crime. Entre les mains de l'éducateur, il permettra de 
trouver la véritable. voie dans laquelle doit être engagé l'élève. 
Il montrera, comme on: disait naguère, si tel enfant a n Dose 
des mathématiques, des sciences, des arts.: 0 

Nous ne racherons pas que les: expériences au cours des- 
quelles nous fûmes tour. à tour patient et spectateur, nous ont 
séduit nous-même; mais comme il s'agit lå d'une matière en 
laquelle notre compétence est trop modeste, nous nous con- 
tenterons de souhaiter bonne chance au DY Bissky; espérant 
que des savants, plus compétents que nous; étudieront: sans 
parti pris, la valeur: de sa découverte, y'joindront leurs pro- 
pres observations et permettront ainsi à l'ensemble des sciences 
qui ont:pour but l'amélioration des conditioris de la-vie Me 
maine, de faire un grand pas de plus. Henri BESSON: . 
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Radiodlagnoscope et la définition des capacités de l'homme. 


(Extrait du“ Kurier Poranny °) | 


el, 


4 Par ses béni travaux, le Dr Bissky a constaté 
l'action directe des détentes électriques sur le fonctionnement 
du système nerveux central. Il est incontestable que sous l'ac- 
tion du courant électrique, se forment dans chaque cellule 
verveuse, des courants alternatifs d’auto-induction. 

‘Le D''Bissky essaye d'influencer ces phénomènes compli- 
qués de’ caractère élcetro-chimique, à l'aide de son Radio- 
diagnoscope, appareil d'induction, relié avec. un électroscope. 
Il suppose qu'à de certaines capacités de l’homme correspon- 
dent certains centres nerveux dans le cerveau. 

Le développement excessif, ou au contraire insuffisant de 
ces centres, sè révèle par les différents degrés de leur capacité 
d'électrisation, Le Dr Bissky définit ce degré à l'aide du gal- 
vanomètré statique (au miroir) d’ Epton. 

En excitant les centres nerveux, il espère pouvoir dévoiler 
les capacités d'un homme, c'est-à-dire, définir le degré de leur 
développement, d' après la réaction électrique des cellules ner- 
veuses., 

_« Prenons par exemple le centre de la parole, dit Bissky, 
nous pouvons définir si la personne possède le talent d’orateur 
ou non, Tes personnes qui ne possèdent pas le talent d'orateur 
ou une facilité particulière dela parole, n’éprouvent, sous l’ac- 
tion du courant, aucune réaction douloureuse dans le centre 
reconnu pour cela. Plus la capacité est développée, plus le 
centre réagit par une sensation de douleur pendant l'électrisa- 
tion avec le radiodiagnoscope. » Il en est de même pour les 
autres capacités, telle que la musique, dont le centre. a été 
récemment mentionné chez nous a un certain siège défini dans 
le cerveau. Selon Bissky, l application de cette méthode serait 
surtout de grande utilité dans l antropologie criminelle. 


J'inventeur applique aussi le radiodiagnoscope dans un 


but thérapeutique pour exciter. ou affaiblir différents centres 
moteurs ou sensitifs du cerveau. fl Fa du reste, démontré 
publiquement à Varsovie. | 

_. Peut-être les espérances de pouvoir définir les capacit& 
de l’homme d’ ‘après la méthode du Dr Bissky, sont-elles quel- 
que peu-exagérées; mais-il est incontestable que par ces re- 
cherches et ces AY porneses tardies, l inventeur ouvre une voie 


fructueuse, Mir 
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-Conformément aux dernières données scientifiques, il conr 
sidère; l'ensemble des cellules nerveusès comme, un réseau com 
pliqué: de corps conducteurs, i où se forment et: s’influeñncent 
‘mutuellementet sans'cesse, des couranisinductifs. Il considère 
le cerveau comme. lé-cohéreur d'un télégraphe sans fil; qui.se 
ferme: et s'ouvre ‘automatiquement. En .effet,:on. sait: main- 
tenant que: dans -chaque cellule: nerveuse; sous l'action‘:de 
l'électricité, se forme un courant comme dans un élément 
galvaniqué ;‘de plus, le courant alternatif du dehors fait naître 
dans les :filamenñts nerveux :des::courants d'auto:induction 
comme dans une bobine de Rhumkorfi. Tous ces phénomènes 
compliqués sont encore à étudier, mais on peut admettre que 
ces études électrodiagnostiques permettront d'influencer et de 
réveiller activement certainescapacités supérieures del'homme, 
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Conférence - donnée à la: - Socii. Théosophique de: Bruxelles 
ONRI a HA St DURE Aridi 
| e3 3, poyembre. 1023 (Ce ne 

7. a F t,” shua { EF epoi? PS Rp a se bip 2} itféaité 
‘Il y a: quelques jours, au: Palais: Mondial, : se; tenait une 
réunion importante: On y- discutait deux-problèmes : L'exposi: 
tion: universelle de. 930 à Bruxelles etla: Cité; Internationale. 
Or;ril advint’ qu'en: faisant : l'exposé des: connexions soyhaita-: 
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_blès entfe!ces:deux: idées,: noùûs exposâmes ‘alors principale- 


ment;l'aspect économique: etpratique, deice. grand problème. 
Mais:il est'aussi un: aspect spirituel, intellectuel à la: Cité. In- 
térnationales: car, avañt tout; la- Cité Internationale est: une 
Idéė Et de înême que dans tout organisme et dans:.l'être qu'on 
appellé‘'homme, il y à à.considérer-la matérialité. et la spiri- 
tualité; à faire: emporter le spirituel sur: le, matériel, de. même . 
là gratidé création:qu'it est: proposé d'entreprendre, doit avoir 
commè preniier: fondement, l'Idée. C. ést. delle qe je voudrais 
vous “éntretenir-cé soir, : ni mahuifats 2 tot fs 2rangilthits «ch 
:A'CÔtE de’ l'idée et pour li incorporer; ; faut. une: institution ; 
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un siwen de- fonctions bien organisées; un: corps architec- 
tural et monumental; il-faut enfin iine :métlide:rationnelle, 
capable‘ de faire arriver au but et des fins économiques'auxiliais 
res permettant d'assurer les moyens pratiques d'agir, Je viens 
au milieu de vous pour'obtenir vos: adhésiôns:et: Vos concours, 
J'y. viens comme le croisé quileva pour:sa cause: la plus:con: 
sidérable et la plus enthausiasté des armées, au’cri de w Dieu 
le veut m1 1 B 1 6: HE CE RE die TU te à 

Car, :ce qu'il faut surtout, ce sont des volontés; des enthou- 
siasmes, ide la .foi. Il faut croire que l'œuvre à ee sera une 
œuvre Dei, ia üne: œuvre nécessaire. di rad e ENE 
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Pour nous venite compte de ce grand projet; créer une Cité 
E RNA A il importe d'abord d'évoquer èn quelques mots 
l'heure du monde que nous vivons, Dans quelques jours, nous 
fêterons, nous gommémorerons, ou pous: pleurerons, de ;cin- 
quième anniversaire de l'Armistice, La plus grande "des 
guerres mondialés,!des -luttés:' dé toúš lés)temps, aura pris fin, 
il v a un lustre; elle-même avait duré près d'un lustre; si 
bien que c'est déjà dans un passé assez lointain que nous pou- 
vons nous représenter. ce ‘qu'était nises grandes ligues, le 
monde avant la guerre. Cette guerre, on ne saurait. le répéter 
trop souvent, a mis aux prises 38 États; elle à tué ou fait 
mourir quelques 25 millions d'hommes; elle s'est étendue dans 
tous lès! sens, né laissañt indemne aucuri domaine. de la vie, 
Les neutres; les rares neutres qui existaient encore;:ri'ont:pâs 
été moins‘ frappés, n'ont -pas moins souffert, moralement. et 
matériellement, que lesi belligérants, :si:nous:faisons!le bilan 
total des: dix années. Commencée par dés ultimatum: de:l'ordre 
purement diplomatique, la guerre. n'a. pas tardé à devenit ine. 
guerre ‘de’ sationalités;: elle ‘s ‘est terminée par,une guêrre 
sociale, par une. série ide: révolutions,! les couronnes tombant 
les unes ‘après les autres, tandis. que très: peu -s 'efforçaient de 
les ramasser. ‘Alors on a‘compris.tout à coup: le. problème. qui 
séposait derrière toùt ce tumulte des armées'où il n’y avait- 
plus: d'ordontiées: que iles organisations: purement. militaires; 


ce qu'il y avait defrièré -le tumulte des.passions, des angoisses, 


des souffrances de tous les peuples dressés lesuns contre,les 
autres. Et ‘un sentiment: immense vint triompher; de:toutes 
les complications accumulées autour dés tables auxquelles 
étaient assis les diplomates, Les conscietices. ayant clamé 
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a Guerre‘à la guerre ! », « ce ‘doit être la dernière guerre ! 5! ce 


r 


S, aw 


grand ‘espoir, céfut unè déception. Ils’ établirent, ‘en ‘effet, 
que la Société des Nationsne serait pasuniversellé 'qü'ellé'n'au- 
rait pas pour but de mettre fin aux guerres, que toute guerre 
ne doit pas être considérée comme un crime contre l'humanité 
et par conséquent, ils laissèrent les choses à peu près dans l'état 
où elles se trouvaient auparavant. Elle a véçu 5 ans, la Société 
des Nations et dans aucun des tout grands problèmes portés 
dévant l'opinion, dans aucune des difficultés moyennes d'où 
peuyent Surgir de nouveaux Conflits, elle, n'a su prendre unie 
grande, une belle, une noble attitude, ni se prononcer au nom 
des principes. Sans doute, l'organisation de Genève a fait 
des œuvres utiles; sans doute par sa seule existence, elle a 
Sr ne EATE d'objections consistant À dite, par, exemple, 
que jamais les peuples ne pourraient faire délibérer ensemble 
d'aussi nombreux délégués. Mais d'une. manièrę générale, elle 
a terriblement dimé les petites choses., Dañs.sa fatale micro- 
ego Hide SiNi is apga Ti 'rtaseé, air arati daii: epa ‘tai Te luc 
philie, ellé s'est occupées longüement des Iles'd'Aaland, du 
conflit de la Haute-Silésie mais d'autre part;'elle n’a pas con- 
senti ‘à envisager l'abolition des douanes, préférant en régle- 
tenter les formalités; elle n'a 'joué’aucun ‘rôle à la Conférence 
de: Washington, ‘aprèsravoir laissé’ les Américains ‘rentrer'en 
Amétique;'iéllé a”admis comme tout:ài fait normal que!'dans 
la:guefreïdes 'Grecs'et des Turcs, les:États, tout: én ise pro- 
clamant'neutres,‘puissent fournir des-armes aux-belligérants. 
Enfin, quand le coupde Corfou à'soudain troublé la quiétude 
de ‘l'assemblée:réunie'à Genève; rious avons:assisté’ à la càpi- 
tulation du Conseil de la Société des Nations devant łe: nou- 
| veau:maître de l'Italié:: ur ha 7 i l a Pla : sapt hiag et agp e 
“KTirrésulte: de tout cela':que-là Société: des! Natioiistactuelle - 
në peut-être ćónsidérée due: comme 'un'premiér essai; &'est'ce 
que-fous'tappéllerions;" s’il is’agissait de’matièrefindubtrielle, 
le modèle numéro 1. Il doit être suivi d'autres-modèlés:: Sans 
‘ doute sans lé-preniier.on ne saurdit arriver aux autres: Mais il 
ne faut'pas être satisfait de l'œuvre icéomplié; et travailler à la 
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transformation radicale de la Société des Nations, diis qu'il 
en est temps encore. C'est nécessaire, si nous;ne ‘voulons. pas 
laisser aller A. l'aventure . 1Gs. choses. du: monsle; c'est-à-dire 
instaurer en permanence l'auarchie au milieu des 7. 800 mil- 
lions d'êtres humains que.nous sommes sur cepte terre, répartis 
cnfre7o. États ayant chacun leur gouvernement. à pleine sou 

veraincté. I’ anarchie, ; le: désordre . universel nous guettent; 

un rien peut Îgs „amener et déjà -une partie considérable. du 
monde. est. plongée dans un état tel tue, PAL SES propres. forces 


elle ne, pourrait rétablir son équilibre. C'est un pro ième for- 
midable à réspudre et pour lequel} porte que soient réparé 


des instruments adéquate. TR RE 

~ È ne t 
Ho tin here Hess , 4 : ` S 4 CAE fe s NA : P'e Ei o EED 
deae p Ees diire Sae a ai Un si 
Me 3 ‘ nai, | me maig , + y if CEN pios 5 A EUR r +: r Epp era D fa ; 5} 


“La Cité fiiteriationale déviait être le modèlé numéro 2, de {a 
Société des Nations; et ellé aurait précisément à s'inspirer de 
ce qu ‘ont négligé les constituants dé Genève, à a Savoir, : “Sür ta 
base de la Justice et de la Raison, créer, en premier lieu ün 
édifice d' idées; en second lieu, un édifice dé droit,’ et en 
troisiènie lieu, un. édifice de pierre dans léquel deux autres 
structures viéndraient prendre place, auquel elles viendraient 
donner la vie et Ja raison d'être. C'est donc, direz-vous, üne 
organisation qui se propose d'aller au fond des Choses, ati plus 
profond des ‘choses? Oui, répoñdrons-nobs, car Voici comment 
S exprimé le préambule. dy, projet d'acte de foñdation : Sue 


4 Arrivée ati point. actuel de son développement, l'Humiänité 
« « doit preudre.une conscience plus claire de la. solidarité: qui ` 
« unit. tous ses; membres.: A. travers la Terre entière, désormais 
« toute découverte, et occupée déjà par. un. milliardihuit cent 
«millions d'être humains; les Peuples et iés-Nations, lesiRaces 
cet les Classes, les. Ages et les Sexes, sont rattachés: les uns 
«-aux-autres par un réseau d: mille liens. Que. les hommes:le 
« veuillent ou'ne.le veuillent point, 'leur activité individuelle 
cet collective forme, dans tous les domaines, iunie trame ĉon- 
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€ Dans ces onde, doivent désormais devenir communes, 


«et: la lutte contre les éléments hostiles d'une Nature: ‘encre 


« insuffisamment. dominée, et la recherèhe ,duProgtès:.et; du 


« Bién-Étre:à attendre d' éléments favorables. eticote insuffisans 
«ment utilisés. HEC PEU p= paps js Re PRET Er 
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«passe le Monde; la volonté, qu'il'en soit ainsi; besoin d être 
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« solennellement affirmée, En même temps doit être affirmée la 
« confiance en les lumières apportées par les sciences, en l'ac- 


« tion exercée par les meilleures techniques, en l'harmonisa- 


« tion des intérêts noreNtE par des essais sociaux ms plus en 
« plus achevés. ji E N 
« Mais ‘cette volonté et ‘cette’ espérance" Hisquérälént de 


« demeurer vaines et stériles si-quelque organisation générale 


« n'était instaurée pour leur donnér uue existence ‘visible'ét 
« coùtinúe, et permettre aux éléments déjà paîtiellement orga- 


« iisés, de coopérer aux buts ultimés de la terrestre destinée | 


« humalité, 

« C'est pourquoi, prés entement, est fondée la Cité Intérna- 
« tionale, Elle est appelée à à donner vie à l'ensemble de services 
« et de fonctions jugés nécessaires pour dévélopper les consé- 
« quençes des principes ici posés. Elle va leur assurer les 


« édifices et. les installations matérielles utiles à cet effet, de Ja 
« même manière, dont, depuis des siècles; les hommes de toutes | 


« lés nations ont procédé lorsqu'ils fondèrent leurs cités pour 
« mieux protéger les organes de leur vie locale ét'natiônale. 
« La Cité sera enfin lesymbole et la représentation d'une idée : 

« l'Humanité prenant conscience d elle-même, et de son 
« unité d'esprit et d'action, à à travers la variété de ses expres- 
« sions D 


Voilà, dans toute leur ampleur, n est-ce pas, ei concréti- 
sées, la pensée et l'aspiration de tous ceux qui réditèrent sur 
l'Humanité et son devenir, au cours dés âges, la pensée des 
plus grands parmi, les philosophes, parmi les savants, parmi les 
conducteurs d’ hommes, parmi les grands prêtres, parmi fous 
ceux qui formèrent. vraiment l'élite. Cette pensée, pourquoi 
donc ne pourrions-nous aujourd’! hui l'affirmer, à notre tour, 
par la parole et par le geste? Pourquoi: les. audaces pa créa- 
teurs nous sercient-elles interdites? Pourquoi faudrait-il que 
nous soyons condamnés à regarder toujours à nos pieds au lieu 
de porter les yeux vers le ciel et de fixer l'idéal? 


Après. avoir formulé à la fois le principe et l’idée, il s agit 
maintenant. de. déterminer, en détail, les. buts, les fonctions, 
l'esprit directeur de la Cité: Internationale, de voir comment. 
elle peut. offrir. pourla vie générale de 1' ‘humanité dans tous les 
domaines, . un ensemble de moyens et de méthodes appropriées 
aux besoins actuels, Poursuivons la lecture du projet de statut: 


« I; ‘objet de la Cité Internationale, -y..est-il. dit, est -d’ac- 


_ « croître d'une manièré coordonnée et continue,- là Somme: ‘du. 
« Bien-Étre matériel, de la Santé, :du Savoir, de: la Moralité: 
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« de VArt, de la: Spiritualité, en se plaçant au point de vue, 

« not de quelques-uns, mais de tous, au véritable point de vue JA 

« humanitaire et mondial. | ne 
« L'organisation se développera en unensemble de fonctions, . 

« institutions et services particuliers se rattachant à six ordres 

« d'activité : ordre intellectuel, scientifi ue et éducatif; ordre 

a moral ;. ordre esthétique; ordre hygi nique; ordre écono- 

« mique et technique: ordre social. 

« La Cité offrira un lieu de concentration À tous les grands 
« mouvements dont la portée est universelle ct internationale, 

« Elle offrira, aux gouvernements, les moyens pratiques de 
« demeurer en relations permanentes avec les organismes re- 
«, présentant ces mouvements; et aussi les uns avec les autres 
« pour des buts non politiques. 

« Le développement. architectural de la Cité assurera un 
« prestige exceptionnel aux hautes fonctions qui doivent être 
« les siennes, Il lui apportera un vêtement d’ utilité, de con- 

« fort et surtout de beauté.sans lequel il ne saurait y avoir 
« d'expression complète des s sentiments qui doivent animer et 
« inspirer les esprits. - 

` « Pour la réalisation de s son objet, la Cité s 'inspirera des 
« vœux et recommandations dans lesquels les grandes Asso- 
« ciations internationales et les Congrès composés de délégués 
« de toutes les nations, ont exprimé les besoins généraux et les 
« aspirations les plus hautes de l'Humanité. | 

« La Cité agira en pleine indépendance ét en dehors de toutes-- 
« les politiques particulières, de toutes les coalitions d’ intérêts 
« économiques particuliers, de tous les groupements confes- 
« sionnels ou philosophiques particuliers. Mais, pour la réali- 
« sation de ses buts, elle fera appel à toutes les Associations 
« politiques, à tous les organismes économiques, à toutes les 
« Églises, et à toutes les Sectes ». | 

xk ; 
k * 

Ainsi définie, voici que la Cité internationale s'est: déjà 
incorporée en. des projets lės uns sociaux, les autres architec- 
turaux, Des artistes à la tête desquels sont placés Andersen et 
Hebrard ont, pendañit plusieurs années, travaillé à mettre ‘à 
jour et à produire une œuvré de haute valeur esthétiqué. Les 
Associations internationales ont dressé -le' programme des 
services et institutions. à: faire fonctionner.. On est parti de 
l'idée qu'il faudra s'assurer un grand terrain, que ce terrain 
devra être consacré d’abord à tout ce qui pourra être constrüit 
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du plan dès aujourd'hui, et à tout ce qui pourra y'être 


établi au cours des années prochaines, au. cours de $0:ans, 
d'un siècle, voire de plusieurs siècles. Il s’agit de procédér: de 
la façon dont les grandes villes se sont: elles-mêmes consti- 
tuées progressivement, quand ces villes avaient- une: âme, 


un esprit, une pensée, qu'une systématisation y était subs- 


tituée au hasard, à tout ce que l'anarchie des marchands: de 


terrains et des petits intérêts empêche de faire ailleurs, La Cité 


se développera. donc. graduellement.’ .Achevée, . voici: de quoi 
elle sera composée : d'abord se présenteront les grandes institu- 
tons nécessaires à la culture physique; mens sand in corpore sano., 

La conception de l'unité de la personne humaine‘doit faire 


donner à la santé physique le:rang, la place qùi lui revient 


dans une organisation bien établie, Or, ici nous ne sommés pas 
devant des abstractions, ni des impossibilités, voire des :possi: 


- bilités tellement lointaines que le mot « hypothèse » seul pour- 


rait les caractériser. Vous savez que depuis des ‘années tout le 
mouvement sportif a abouti à. une grande organisation: inter- 


nationale qu’on appelle les « Jeux Olympiques »'et'qui'est ` 


formée de la fédération de 18 associations sportives interñnd- 
tionales. Un a tenté de reconstituer ce que les anciens Grecs — 
qui avaient pour la culture physique ‘la: préoccupation::que 
vous savez — avaient créé eux-mêines sous le. nom -deJeux 
Olympiques. Il s'agirait donc d'établir. un grand. stade ayec 
tout l'outillage que nécessite aujourd'hui l'ensemble des exer- 


` cices physiques et utiles à ia coordination de la culture du corps. 


Suivant les plans, vieninent-ensuite les éléments: de l'ordre 


artistique. Et ici encore, peut-on : dire; toutes les. fleurs sont 


sur ‘la table; il ne s'agit plus que de:les réunir en bouquet. 
Depuis un quart de siècle les expositions d'art se sont multi- 
pliées et elles ont été internationales. Quelles ‘aient liéu à 
l'occasion de grandes « World Fairs », ou qu'elles S’établissent'en 
n'ayant en vue qu'elles-mêmes, ces grandes: expositions d'art 
sont devenues aujourd'hui de véritables fonctions régulières 
de nos sociétés internationalisées.. Elles comprennent. :-la 


peinture, la sculpture, les arts décoratifs. Il y aura donc dans 


la Cité.de grandes galeries pour les arts. A icôté d'eux; ily, 


à la musique. Pour elle, de grands festivals ont été organisés . 


internationalemient, mais jusqu'ici ils sont restés sporadiques 
et itinérants, ils n’ont pas de centre fixe. Il faut, dans:la Cité 
Internationale, que la musique ait‘ son: foyèr permanent: Le 
théâtre aussi:est déjà largement ‘international: et interñatio- 


nalisé. Dans sa forme la: plus élevée, le théâtre: est:l’expres- 


sion même de la vie:collective;.elle est l'incarnation'en..des 


sum 
PRES Le 
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scènes ct des personnages, de concepts et de sentiments qu'it 
Vagit de faire entrer dans la pensée des masses, TI faut donc qu 
le théâtre intenational, face à face avec la musique, ait aussi 
son foyer. En outre, il faut, pour l'exercice de tous ces 
artsiet les écoles dont ils auront besoin, que l'on réalise une 
collection à l'état naturel, de tout ce que les minéraux, les 
plantes, les animaux; peuvent apporter au sujet de la con- 
naissance et de la compréhension de l'Univers. Cette coltec- 
tion’ sera: réunie dans des jardins permettant aux artistes 
de s'en inspirer et aux savants de l'utiliser pour leurs obser- 
= vations comparées. > E p.i AOE ES re 
Vient ensuite la représentation dans la Cité de ces grands 
corps collectifs que sont les Nations. Il importe que les 70 pays 
actuellement organisés y aient leur représentation permanente 
dans un ensemble de pavillons, chacune ayant le sien propre. 
Ces édifices ne seront pas jetés au hasard de l'achat des 
terrains, comme il adyient dans les expositions universelles, 
mais ils seront disposés selon -un plan ordonné où les divers 
pays d'Europe, d'Afrique, d'Océanie, ete., viendront à leur 
place, représentant l'ordre extérieur et matériel dans lequel 
les peuples se présentent dans la réalité. | CE 
Du rêve et de l'utopie tont cela? Non pas. La première 
des expositions universelles date de 1855, à Londres, et c'est 
le peuple ‘qui passe pour le plus pratique de tous, les An- 
glais, qui l'organisèrent. Ils n'en eurent pas eux-mêmes 
l'idée. Ici comme en tant de choses, les Français'en conçu- ` 
rent le principe et cela au moment d'une grande commotion. 
la: Révolution de 1848. Un homme qu'on range parmi les 
génies du siècle dernier, Proudhon, en formula pour la pre- 
mière fois- le programme. Et depuis 1855, il y eut, en 1867, 
1878, 1889, 1900, des expositions officielles qui furent édifiées 
à Londres, à Paris, à Vienne, aux États-Unis. En Belgique 
même, avant la guerre, les expositions se multiplièrent : à 
Anvers, à Liége, à Gand, à Bruxelles, une fois, deux fois, trois 
fois; et dans chacune de ces expositions universelles, n'avons- 
nous pas vu que les pavillons nationaux s'édifiaient avec la 
plus grande facilité, et qu'il y. avait une belle rivalité entre 
les divers pays pour faire heau et grand. Il existe. vraiment 
un besoin chez les peuples de se donner rendez-vous en un 
même endroit pour s’y représenter, rappeler leur histoire, 
faire: connaître leurs caractères nationaux, affirmer leur 
signification dans le monde. Certes ce mouvement-là est un! 
besoin et non pas une mode, puisqu'’ i date de 1855 et que, avec 
toujours plus d'ampleur, il s'est développé et renouvelé, : : 
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Mais; objectera-t-on que les Nations ont construit jusqu’ ici 
en matériaux qui étaient du stafi, duiplâtre; tout au plus du 
bois ét que: celà ne: répond: pas:au: but ici poursuivi? Nous 
répondrons +’ autres temps, autres constructions: "D'abord 
qu'on se rappelle. que : depuis quelques’ années la Belgique; 
comme d'autres pays, possède à Venise; pour l'Exposition uni- 
verselle des Beaux-Arts, un-pavillon permanent;'en matériaux 
durs, Bien qu'il ne serve que quelques mois’ tolis les deux ans, 
il-est là toujours prêt à recevoir les œuvres de nos artistes. 
Rio de Janeiro a vu créer cinq palais nationaux en. matériaux 
durs. Ils furent remis en dons į par les Nations étrangères, après 
l'exposition; à la nation brésilienne: Celui de la France a;été 
offert à l'Académie brésilienne. : Voilà des faits: D'autre part, 
nous nous trouvons:dans des conditions différentes ‘de celles 
d'avant-guerre. La dignité du travail'a été enfin: reconnue et sè 
manifeste. par : l'augmentation de-salaire et: les huit heures 
de travail, conquête: humaine. qu'actuellement il est nresque ` 
impossible d'abandonner, : Par: suite,il -s’est produit dans : la 
construction un ‘renversement complet. dans l'ordre deces 
deux facteurs : iles matériaux et le travail. It: suffirait donc 
aujourd’ hui. d'une: majoration : relativement faible comparée 
à ce qu'elle aurait dû être avant la guerre; En outre; les pro- 
cédés de construction dont le verre, le fer et le béton armé nous 
ont livré le secret, donnent la possibilité d'envisager là cons- 
truction de pavillons et de bâtinients permanents. Et cela d'au- 
tant plus lorsqu’ il: s'agit: d'une entreprise où l'amortissement 
peut porter'Sur 10; 20,30 ans, alors que: la dépense: faite pour 
une’ exposition;: ancien: style; idevait:être amorti. en six mois, 
parfois en quatre mois, à'causé: des retards. : ca fut ap 
o Voilà. donc. pour ; l'ensemble: des: Pavillons, dës Palais des 
Nations. Passons maintenant à ‘Ceux des services pubia in- 
ternationaux:: RE Ia nil pupi 
La vie internationale est devenue Me elle: in? a: pas 
attendu la guerre mondiale: pour se: manifester; c'est précisé- 
ment pour cela’ que.la guerreia'pris un caräctère ‘mondial. Or, 
cette: vie internationale: est : dirigée, ‘guidée: par un:cértain | 
nombie d'associations internationales, dont sous voyons coup 
sur: coup: fêter:les vingtième: les trentième: années -di lexisténce. 
Elles forment ‘des associations: libres- mais fédérées ; qui envi- 
sagent dans la plénitude deleur- indépendance 3 tes grands pro- 
bièmes économiques:et: juridiques, ‘ceux śe. rapportant àla vie 
intélleétuelle, à ‘la vie morale;"ài la: religion l'organisation 


internationale: théosopliique n’en est-elle: pas la méilieure des 
preuves? = r Ces: diverses"associations ont: œuvré? épis des 
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années et ce: sont elles, en vérité, qui ont créé le pla du 
monde futur, car il suffirait d'assembler les vœux, les aspira- 
tions, les normes, les idéalités que, dans des moments de 
foi : et. d'enthousiasme, ont. proclamé. et répété ces groupes 
d'hommes, pour avoir la plus admirable, la plus splendide des 
bases qui devrait être celle de la société de demain. Eh bien ! 
ces associations internationales doivent avoir leur siège. per- 
manent dans l4 Cité Internationale. Une place où elles se trou- 
veraient sur pied d'égalité avec les Nations, car, à cette con- 
dition seulement, nous résoudrons radicalement le problème 
qui nous est posé maintenant. Il y a deux manières d'envi- 
sager le groupement des intérêts humains, ou bien l'on prend 
pour base une circonscription donnée : ce sera la rue, le quar- 
tier, la ville, la région, la province, la nation; ou bien, au con- 
traire, on n'envisage qu'une catégorie de fonctions, d'intérêts, 
de besoins, d'aspirations, de désirs: on s’occupera alors d'or- 
ganiser la santé ou la science, l'art, l'enseignement ou le droit, 
en faisant abstraction de lá circonscription, qui ne peut évi- 
demment plus être maintenue actuellement, dans ta. plupart 
des.cas, au degré de province, de nation, etc.I/homme,à notre 
époque, est engagé simultanément dans ces. deux sortes 
d’ «États». il est pris dans les armatures de ces deux sortes 
de sociétés, la société à base de circonscription et la société à 
base de fonction, de profession, de travail, de spécialisation. 
Lorsque nous aurons bien pu établir la coordination de l’une 
et l'autre de ces bases, nous saurons ‘alors éviter les chocs 
inévitables et constants entre les États qui ont: coordonné 
leurs intérêts à l'intérieur seul de leurs frontières et veulent, 
sans loi, les faire valoir au’ dehors.. Les ‘associations, : elles, 
envisagetit toujours la base universelle, pensent au point de 
vue. de l'unité humaine, délibèrent selon les lois qui prennent 
pour base la terre tout entière, envisageant l'intérêt de toute 
FHumanité, sao pe es, 1 © ne on ni à i 

* Prenons l'exemple de la santé. Croyez-vous. que ce soit dans 
la ville de. Bruxelles seule qu'il faille combattre les dangers 
du choléra? ou savez-vous que c’est dans la mer Rouge que se 
trouve le foyer de cette terrible. maladie?: Et quand la famine 
est à nos.portes, est-ce simplement en faisant venir-d’une-pro- 
vince: dans l'autre les. denrées: nécessaires que l'on remédie à 
la situation? N'est-ce pas au contraire ‘en les: faisant venir. de 
distances énormes alors que, par:lé jeu même des mouvements 
atmosphériques, les: conditions.: s’équilibrent? Quand, dans 
l'hémisphère occidental, il:y a des.sécherèsses ou quelque cala- 
mité. météorologique, il: advient, au contraire, qu’il y. a: des 
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compensations à trouver ; dans l'hémisphère: oriental, C'est 
désormais sur cette échelle mondiale qu'il faut transposer la 
question des compensations de la production : que t'on en- 
: vişage:cncore trop souvent dans les limites étroites des fron- 
tières quand il s'agit d'assurer aux peuples leur pain quoti» a 
dien. Ceci est particulièrement vrai pour le peuple belge : il S 
ne peut- assurer lui-même. sa nourriture que. pour deux, mois e 
sur: donze; il est:dans l'impuissance de produire. la plupart 

des articles dont il a besoin; et.est bien obligé. de: procéder à ` 
des échanges. Iẹs associations internationales ont dono une 
place dans. la Cité Internationale, qu elles soient de l'ordre 
économique ou intellectuel, IL ne:s’agira pas ‘d'y opposer 

ces deux ordres l'un à l'autre, car. le propre de l'ordre intellec- 
tuel est de faire avec. intelligence, raisonniment et science, le 
travail humain, Une grande usine moderne, c'est une grande 
intelligence en action. Une grande société anonyme bien: ad- 
ministrée, c'est un cerveau dont ñous voyons le fonctionne- 
ment et ainsi de toutes les créations qui servent à satisfaire les 
besoins de l'ordre économique. Il y: a cependant ‘une. manière 
rationnelle, scientifique, philosophique, d'établir- une hiérarchie 
entre les besoins et de faire que, par des organisations de.plus 

en. plus -puissantes, l'homme soit libéré de plus en. plus de 
l'esclavage thatériel et vise à des buts de: plus en plus:élevés, 
s'alliant HONTE avec la. scierice et la spiritualité bien en- 
tendues, .::..:. 2, E 

Mais il faut. préciser davantage. Que. mettra-t-pn dans : ces 
palais, dans ces pavillons cofñsacrés aux associations interna- o 
tionales? Sans entrer dans les détails, il importe de vous en faire 
une sommaire énumération, Pour cela il suffit de rappeler les T 
grands organismes internationaux existants T qui tous de- 
mandentdes installations définitives. - | i 

i N'existe-t-il pas une Chambre fiternaticuele de Cominerce? 
Elie fonctionne à Paris: ce n’est plus une création à faire. La 
Cité Internationale devra évidemment donner ut à cette 
association. … 

-Un Bureau International du. Mravail? I existe. Albert 
‘Thomas .en: est l'éminent; directeur. -Il possède. des organismes 
déjà bien perfectionnés et qui: contrastent étrangement ‘avec 
ceux de,sa voisine-la Société des Nations (avec laquelle. elle a 
d’ailleurs des relations assez étroites): La'loi des 8 heures dañs 
le monde, c'est l'œuvre du- Bureau: International : du- Travail | Le 
_ dont la place est dans la Cité futures... 4": ahoni] E 

. L'Office. International: des Transports? e il foie. 
-tiones Croyez-vous: gu'il; nous : serait : possible -de. partir 
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d'Ostende- et, sans: ‘Changer de voiture, d arriver à Bucarest 
et à Constantinople, si l'unité économique: des transports 
n'était déjà une réalité? Ce résultat ne s'obtient pas ‘par 
un coup de'baguctte’ magique, mais bien par une entente rai- 
sonnée entre les hommes; administrateurs ‘et techniciens: 
| Croyez-vous que nous saurons nous tirer de nos difficultés 
économiques sans une barque. internationale et sans une mon- 
nale internationale? Par suite simplement: de la contagión . + 
car la contagion existe en matière économique comine en 
matière ‘hygiénique ==: nous sommes menacés, nous! aussi, 
d'avoir à traiter avec des ‘unités déterminées en milliards, bil; 
lions ou trillions; c'est-à-dire en nombres astronomiques ! Te 
problème dela monnaie internationale est posé. Donc,'il faut 
nous préparer à voirnaître des institutions comme la chambre 
de compensation internationale, l'office international: de: la 
monnaie, la‘banque. internationale: Cest dans: la Cité. Inter- 
nationale’ qu'elles 's'installeront::: :": ::::: : Eai S N 
- Aurons-nous : un: office- atemah. des assurances,: un 
office international des brevets? Pour ce dernier, des signatures 
ont déjà'été échangées à Paris; il:Yra:deux ans et, si un petit 
groupé visant ses intérêts purement” particuliers, n avait. -pré- 
tendu que cela n était pas intéressant — alors:que'les iñven- 
teurs ‘du ‘monde entier demandent à pouvoir être garantis par 
le:brevet international — si nous n’ avions eu des gouverne- 
ments s'intéressant, hélas ! trop peu à ces questions, nous 
aurions déjà vu: constituer l'Office International dés brevets à 
Bruxelles. Sa. place aussi est ‘dans a Cité Internationale; 
comme:celle de tous les’ services à: créer pour ji sl des 
maux actuels: !. 1°": +. A u 
T'utopie; "c'est qu'on puisse | coitinuer: à-vivre sans ce. que 
l'on appelle utopie; ne pas voir:ce qu'il y'a de vermoulu dans 
les vieux:arbres, de léżardé dans les: bâtiments ẹt de croire que 
sans réformes radicales et rapides, il sera possible de continuer | 
Mais ce sont. ‘aussi les : institutions. internationales de For- 
dre intellectuel qui ont besoin d'avoir un siège fixe et des'ins- 
tallations appropriées. Ici, peu à créer;'elles existent. N’avoñs- 
nous : pas un: Conseil International : des : Recherches? Oui, 
fondé après la guerre, et les savants du monde-entier:sont'au- 
jourd'hui répartis en-unions physique: ‘chimique, géologique, | 
géodésique, ete., ‘et daris toutes’ les sciences ils:se concertent: 
pour arrêter i des programmes, -décidér des unités, discuter:des 
méthodes, Ce n’est pas une utopie;'cela fonttionne..i} ci onoi 
:Le Bureau-International. des unités? : Croyez-vous que! si 
nous: avons le: mètre et:le kilogramme: dans les id a So 
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métrique, il y ait beaucoup de raison pour qu il 1 ‘en’ ‘soit 
de même par toute la terre? .: hui 

-Je Bureau International des Poids et Mesures, qu "l faudrait 
doubler d'un bureau international des «standards», existe, Il 
fonctionne au pavillon de Breteuille, à Sèvres: : > ieo 1; 

Aurons-nous un Institut International de médecine? Mais il 
existe, Ce n'est pas avecle seul argent de l'Université de Bruxel- 
les qu'on peut élever le bâtiment qu'on est en train d édifier ? 
C'est avec les sommes octroyées par la fondation Rockfeller, 
qui est une véritable institution internationale fonctionnant 
dans le monde entier. | He 


Serait-ilutile d'avoir une I nstitution iiternationale de Siné 


sociale, une Institution générale pour le Progrès? :Mais certai- 
nement: C'est un oubli vraiment, si elle n'est déjà constituée. 
Et une Université internationale? ‘Mais elle .a-été créée: à 
Bruxelles même; ‘elle compte déjà trois années d’éxistence. Des 
méchants n'ont pas voulu qu'elle siégeñt une quatrième. fois, 
parce que c ’était une « utopie ». Mais, au mois de septenibre, à 
Genève même, on a vu un État très ancien et très raisonnable, 
l'Espagne, déposer un mémoire en faveur de la création: d'une 
Université internationale. Ceux qui la créèrent à Bruxelles 
protestèrent, en disant : « Je vous prie, allumez votre lanterne ; 
elleexiste !»Etalors, les immédiatistes et les anti-utopistes di ici 
de se’dire : « Mais, cela pourrait être sérieux, piege là-bas 
des Espagnols en parlent!» = + 
Sommes-nous à la fin de notre énumiération? Nün, ‘car où 
conçoit la Cité Internationale comme devant avoir tin certain 
nombre de monuments consacrés aux idées mâjeures. Il faut 
même que ces monuments-à dominent. On a SU; faire des 
Expositions universelles en donnant la première place. à ‘un 
Palais des :sports ‘ou à un Palais de Mercure, Dieu du Com- 
merce, ou à un édifice consacré à je ne sais plus quelle déesse 
de-la mythologie ancienne, Dans les expositions universelles, 
véritables foires, jamais jusqu'ici la première place n'a été 
donnée aux grandes idées. Il semblerait qu’on ait eu peur:de 


diriger les foules vers quelque chose de réellement grand et. 


ennoblissant, ‘Êtes-vous d'accord que le: Travail humain: a ce 


caractère? Depuis le temps lointain ‘des-‘cavérnes- où nous 


pouvons: reconnaître les premiers’ vestiges ‘du labeur de nos 
lointains ` ancêtres, nous pouvons ‘suivre l'effort formidable 
des générations, à la recherche d’uné amélioration ‘humaine 
guidée par la pensée, par l'inventeur, par le technicien.:Nous 
“constatons qu'à toutes les époques, ia fallu que: l'hoinme, 


brisant le moule routinier: de: ses industries - — question dé vie 
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ou de mort: s'adaptât aux conditions nouvelles de l'exis- 


tence? Il importe certes qu'un grand monument soit, élevé . 


en l'honneur du Travail, à la gloire de tout le labeur humain. 
: Ne faut-il pas aussi qu'il ait là un monument érigé à l’idée 
de la Coopération, à l’idée de la Paix? Au cours des dérniers 


3.000 ans, il n'y eut que 225 années sans guerre ! Et pourtant, 


tous les souverains qui assurèrent la paix furent qualifiés de 
grands souverains. Quel supplice-de Tantale, pour cette huma- 


nité qui veut la paix, conditions sine qua non de tous les pro- 


grès et obtient la guerre qui lui est. constamment -imposée ! 


Quel travail de Sisyphe! Construire en brandissant le bloc 


sur la montagne, voir déme‘ir en regardant rouler le bloc dans 


la vallée. À peste, fame et bello, libera nos, Domine, disait-on 


au moyen-âge. Eh bien, l'humanité a pu se libérer de la peste; 
avant la guerre, elle avait fait reculer le spectre de la famine. 
. Un jour l'Humanité vaincra aussi la guerre ! Dans la Cité 
Internationale, il faut un édifice qui représente cette. idée, 
une idée bien humaine et bien universelle s’il en est. | 
_:Et ia Justice? N'est-ce pas là aussi un des grands idéals de 
l'Humanité, entière? Nous avons. vu -un peuple comme jes 
Belges, toujours en lutte de partis, toujours en effervescence, 
mettre d'accord sans jamais faire la révolution tous ses ci- 
toyens pour édifier un monument commun, un Palais de Jus- 
tice. Et ils ont trouvé les 50 millions (des millions d’avant- 
guerre) pour faire l'immense monument qui couronne ja cité 
bruxelloise. On disait aux promoteurs que c'était du gas- 
pillage ! Quelle erreur ! Cela ne faisait, pour chaque Belge, 
que 7 francs, Qu'on distribue entre eux tous ces 50 millions. 
Sont-ce ces 7 francs qui leur seront l'équivalent psychique de 
leur Palais de Justice? Le même reproche fut formulé au 
sujet de Versailles. Il coûta 800 millions. Depuis, on a oublié 
la dépense, mais on a retenu le monument et sa splendeur. 
Après la grande guerre, n'est-ce pas à Versailles qu'on a voulu 
que soit signé le Traité? Les monuments qui ont un grand passé 
agissent comme du radium | Ils émanent une force sans cesse 
renouvelée. Leur amortissement ne doit pas porter sur un an, 
ni sur quelques décades, On amortit les grands monuments au 
cours des siècles. L'Hôtel de Ville de Bruxelles tous les jours 
agit sur nous; son rayonnement nous fait un peu plus sain 
d'esprit, un peu plus fort de travail, un peu plus harmonieux. 
-H faudra donc édifier le grand monument de la Justice In- 


ternationale ! Et il faudra aussi le monument de la Spiritualité 
Universelle, Un tel monument exigera sans doute que l'on 
s'entende. Qu'est-ce que la’ Spiritualité? Aujourd'hui, le 
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monde. est- troublé par cette- angoissante intérrogation. La Re 


question ne se pose plus tout à fait comme elle se:posait:il:y a ‘ 
30 ou 40 ans et c ‘est précisément:parce qu'elle se pose différem: 
ment qu on peut venir dans des‘milieux comme ceux-ci,‘alors 
qu'on n’a pas le même credo. Pourquoi? Parce qu'il: faut : au- 
. jourd'hui reconnaître que. loñ a trop étroitement : posé: les 
problèmes. Il est désormais: impossible de se limiter, comme 


dernier mot des choses, aux explications purement immédiates, 


Sans doute, fonder une science sur: le comment et ne pas 
` remonter. au delà, c'est pratique; ce fut même. indispensable, 

parce que trop longtemps le pont n'avait été jeté entre:les con- 
ceptions purement abstraites et expérimentation. I; homme 
dut donc recommencer très simplement à élever l'édificeide 
ses idées en partant de l'élément le plus matériel et, certes; 
il aboutit € à des résultats qui; ne sont pas à dédaigner. Les voiles 
qui cachaient bien des mystères de la nature se sont levés dans 
les laboratoires et aussi dans les usines. Mais i il n'est vrainiént 
plus possible d'admettre que l'on soit arrivé à englober dans le 
cercle de la connaissance, l'existence totale, tout ce qui existe | 
et qui est réalité, quand on a‘achievé l'énumération des sciences ' 
positives. Ainsi l'homme de science d'aujourd'hui se trouve 
singulièrement moins orgueilleux que l'liomme de science d'il 
y a un demi-siècle. Un des plus grands d’entre eux nous disait 
uit jour, tandis que nous lè pressions de questions sur certains 
ordres de phénomènes dont il avait parlé : « Le monde est un 
rideau. Nous sommes dans la salle et sur la scène se joue la 
pièce. Prenez une épingle; faites le trou dans le rideau; reculez- 
vous à six mètres ; regardez. par ce trou d'épingle ce qui’ se 
passe sur la scène, Ce que. vous verrez, c'est à peu pres ce ae 
nous connaissons de l'Univers ». T 

Celui qui disait cela, c'était Charles Richet. I avait. fait 
le tour de bien des sciencés et il arrivait à dne telle conclusion. 
C'est la conclusion que partagent avec fui: ‘beaucoup d’ esprits 
et parmi les meilleurs. Si bien donc, que la spiritualité peut-être 
définie aujourd'hui, par certains, comme l’existeñce de:forces 
spirituelles autonomes, personnelles, exerçant ure action de 
création et de conservation, par d'autres comme la tendaice 
de vouloir dans le sens dé l'ascension et par: d'autres encore 
comme l'existence de cette «autre chose » que ne peuvent pas 
expliquer. les simples ‘matérialités immédiates... Ceux-ci: font 
du problème de la spiritualité, lé problème de tout 1i immense 
inconnu ét de |’ avenir de l'Humanité. L'être humain n'a que 
ses cinq sens qui, dans l'immense échelle des vibrations;:ne 
peuvent percevoir chacun- que leur petite octave. Comment, 
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avec: l'aide d'instruments aussi imparfaits,: Supposer: que ccet 


êtreiait pu:arriver à reconstituer tout: l’ensemble des phéno- 
mènes'de:l'Univets, alors que d'autre: part, : nous savons, 
Simplement -par:les distances, qu'il faut 10.000 années-lumière 


— la lumière voyageant à des vitesses de 300 millions de lieues 
— pour. que de certaines: étoilés lointaines nous arrive $eule- 
ment la perception de léuür existence. Il y a des astres qui ont 
déjà longtemps disparu alors que la lumière qu’ils rayonnaient 
est eticore toujours en route; comment imaginer que dans cet 


immense laboratoire de l'Univers, nous soyonis vraiment, le 


dieu et'lermaître dela création, le dernier mot des choses et de 


la perfection. Posér le problème en ces termes est désormais. 


tellement. insoutenable; le désordre de l'Humanité et de ses 
peuples accroît tellement l'impossibilité d'attribuer cetté sa- 


gesse à l'être qu'on appelle l'homme, que le courant de la spiri- 
tualité. devient de plus en plus intense. ï: à 5: +  : ons 


Voilà ce que nous connaissons: Mais tout ce qui prend 
place — à droite ou à gauche — et sur quoi nous ne pou- 


-vons pas nous. prononcer; maïs dont nous prenons conscience, 
nous:conduit à une attitude. nouvelle de notte esprit. Il en 


résulte une protestation contre le :imatérialisme et les consé; 
quences qu'on a voulu en tirer; protestation contre. la poli- 
tique d'aujourd'hui qui: cherché seulement à satisfaire des 
besoins d'ordre inférieur, sans que des voix s'élèvent pour dire 
que le peuple a faim non seulement de pain fait de froment, 
mais de pain intellectuel, dé beauté, de bonté, une faim qui, 
au total, peut être définie éomme un besoin de spiritualité. 
_ Cela étant, it faut que:dans la Cité Internationale, il y en ait 
une représentation permanente de cette spiritualité. Peut-être 
faudra-f-il qu'il y ait là une représentation de.la synthèse de 
tous ces éléments et par suite- un monument et une institution 
consacrés à la synthèse, Et celd aussi n’est pas une utopie. : 

“Il est: curieux de constater le rôle que les grands centres 
hutnains’ont rempli au point de vue de la synthèse et de la vie 
spirituelle, Qu'est-ce qu’une capitale? En quoi Bruxelles se 
distingue-t-elte d'un: simple village ou d’une ville de province? 
-En ceci précisément, que toutes-les forces d'ún pays ‘sont 
représentées dans une capitale; qu'il'y a là, comine un cerveau 
collectif, comme un nœud nerveux qui, du centre, peut agir 
surla périphérie, faisant d'un'pays un véritable orgenisme. 
Rome :a: joué ce rôle, et Ninive, :Babylofte.. et: Athènes, 
Puis, Alexandrie le joua, et après; Londres, Paris, Washington. 
Quand, après la conquête de tous ses États, Philippe. IE « sur 
les territoires duquel le soleil ne se:couchait jamais » établit 


i am Aho ee r 
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‘sa: capitale, il né: e: chgisit: hi Burgos; ni. Barcelone, : hi. i géville £ 
SES ‘bien'que:ces:cités existassent: déjà grandes let. prospères; ais. ` 2 SES SE 
SR il: d'établit au céntre topographique de:la Péninsule;bien quil: "7" 
HE. © nyceût: qu'un simple: Alcazar;: une. modeste forteresse. “Et ` ©"? 
D bientôt l’on vitise dresser :dans; la plaine aride et-nue, en:face.. `. 
*.  .  de:ce:mônumetit, formidable qu'il-accola::à la::montagne,; > ‘°° 
o SE l'Escuriäl: doiit il fit le: panthéon. des:rois,-on vit. ise dresser + 11; 
t4. : — Madrid :qui servit delien entre toutes les parties du royaume. -© - -<ih 
Bo Et quand Washington: eut libéré les. anciennes colonies.amé- > . = 
on - ticaines, :bièen::que Boston; Philadélphie: éxistassent . déjà, 
3 il fonda une: ville. nouvelle: qui devait servir- de; capitale | 
aux : bords : du.:Potomac,: une cité qui: compte. aujourd'hui. ©. 
e 350.000: habitants. :.: Washington. : Plus récemment, quand ; ae 
zaoo 1: Sidney et Melbourne s'entendirent pour créer:le Common: 5005s 
foi wealth, australien, on. ne Choisit: pas ces villes; mais on!:créa en. 
5 : | d'une pièce une. capitale nouvelle; C'est: que. la. capitale. atou- + ‘ ‘::: 
3 jours un tôle d'unification:nationale: Et ce rôle dôit incomber, en 
à une Cité. lüternationale; c'est impoitant; si:l'on.veut ne pas -= 
voir se reproduire le spectacle qu'ontoffert lesseize conférences 
__ internationales qui eurent lieu : à Boulogne, à Spa;.à Gênes 
=>>. t ailleurs. Ces conférences eurent lieu dans dés hôtels, dans des | 
T restaurants, dans des slééping-cars. Comment faire du travail  , 
contiriu et stable quand of n'a pas les instruments nécessaires —— 
Un y a pas seulement à invoquer l'exemple des capitales. ‘ 
Il y a à rappeler aussi. le souvenir: des cités idéales. Il est | 
ne remarquable - que ‘les hommes ont toujours décrit les cités ne 
| qu'ils auraient désiré habiter quand ils ne furent pas satisfaits = 
de celles qui s 'offraient à à eux. La République de Platon; cette Ka 
+ -~ autre république qu'on a nommée « La Cité de Dieu » décrite -e 
a par saint Augustiin après la prise de Roine par les Goths, et > = . . 
plus tard, la Cité, dont Dante, dans sa Divine Comédie, ous 
fait .le tableau. resplendissant après avoir.êté exilé pour. ‘avoit 
oi pris part aux terribles luttes entre les Guelfes et les Giblains. 
T] Plus tard encore, Thomas Morus écrivit son «Utopie », Cam- 
panella sa, « Cité dü Soleil »: et Bacon son « Atlantide ». Plus 
près de nous;.ce furent les. phalanstériens, tandis. .que de 
S nos jours des: penseurs nombreux formulent leurs « anti- 
e ceptions, », c'est un besoin traditionnel daüs l'humanité, de 
créer des plans pour lavenir, de rassembler jes sëntiments ètles a 
idéalités: les plus élevés, pour les diriger vers un but supérieur. ma a 
-Il y a done un- but spirituel et des aspects spirituels à-la A 
Cité Internationale: L'œuvre synthétique qu'elle doit réaliser, © = 
és est comparable à celle réalisée dans Îles capitales, : elle est SA 
a - apparentée aussi à 1' œuvre de réforme. et d' avant garde fors 0 O ESF 
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| mulée par: les pènseurs; elle est: 'aùssi de mêmé:. E que 
P œuvre réalisée : dans les grands: ‘ensembles :monumentaux ` 
créés ‘tout au: long des siècles. : “Rappelons: les” temples. dé 

l'Egypte, en un seul endroit on voit édifier. ; jusqu’ à onze sériés | 
de temples et en un seul d’entre:eux une cathédrale: entière | 


. comme” Sainte-Gudule pourrait- se tenir; Et: quelle : penséè 


- habitait dans “ces : temples ! : Une. pensée à ‘laquélle::tant 


d'hommes ne comprennent rièn, parce qu'ils-ne voient. que 
la iiatérialité de pierres placées les unes sur les. autres. Rap- 


peloñs Delphes: qui fut une: grande cité internationale bien 


que son territoire ne fût pas très étendu, c'est en:son enceinte 


sacrée que tous les Grecs, bien que divisés; allaietit édifier les 


monuments : de leur foi commune, Pous avons: là: des. da 
cédents et des exemples. LR. S Tn rE. 

-A Bruxelles même, il y a T années, au milieu des sym- 
pathies à ce moment fort nombreuses, avec l’ appui d'ui groupe 
d'hommes décidés, et d’un public:prêt à comprendre; a été 
établi un grond Centre International : le PRE M ondrat AT, 

gwig | ER Bdo W ser 

a}: É šlove à à f EN et au Travail de Hornmes à à travers ea siècles, te! Palais 
Mondial est ur monütnoait destiné à- magnifier les œuvres merveilleuses des génies, 
des grandes collectivités nationales, des masses laboricuses et, obscures, Centre des 


Associations Internationales, siège de leur Université, du Musée, de la Bibliothèque, 
de l’ Institut de Bibliographie, des Offices qu'elles ont créées, On veut, par la parole 


l'objet, l'inage, le livre, le catalogue, y représenter tout'ce qui a honoré čt agrandi 


l'Humähité. On veut aider à micux faire connaitre les Peuples lés uns aux autres cit 
montrant les apports et les emprunts de chacun à l'œuvre totale de la Civilisation. 
Et, par semblable démonstration, on espère faire naitre, parmi, tous l'idée qu’ un 
Monde nouveat peut sortir de l'immense coninotion qui a détruit celui d'hicé, que 
ce moônde-là, c'est l'empreinte bienfaisante de I RER La toutes: ‘les NATIONS 
qu'il doit également porter, : _ : es das 

L'œuvre entrepri ise au Palais 3 Aondial est en cours d'élaboration, et son dév alon 
pement ne saurait êtré que le résultat du temps ct de la collaboration. Elle fait 
. appel aux Gouvérnements, aux’ Associations, aux gránds Mécènes,' aux donatebrs 
ct aux travailleurs volontaires, Créée pour tous, elle doit être formée jar tous. _: 

L'installation actuelle an Palais Mondial est toute transitoire, en attendant la 
construction d'un édifice définitif dont le. plan: sera adéquat aux besoins mêmes de 
l'institution. Il est proposé que ce palais devienne le Centre d'une Cité Internatio: 
nale permanente, à édifier à l'occasion de la prochaine Exposition universelle (celle 
de Bruxelles en-t930), Cité qui comprendrait les pav illons nationaux de tous les 
États, ainsi que les bâtiments nécessaires aux organisines communs de la vie intel. 
lectuelle et: économique. 

A Pentrée du Palais Mondial trois sebtine expriment les idées sur lesquelles 
repose l'institution : « L'E sprit de la Comintinauté des Nations ct de l Universatité 
des Sctencés a élévé ce monument à l'Humanité el aù Progrès du Monde, »s— « L’ Ha. 
manité est Seblable à un homme qui vivrait toujours cet abprendrait sans cesse (PAS. 
CAL), » — « La Terre est désormais un domaine què les Hommes ont pour devoir de 
transformer, bar le concert de leurs cflorts, en tte demeure d'abondance el de joie pour 
tous. » 


= 


Dans le Hall, quatre es | allégoriques évoquent les directions de l'œuvre | 


gate etre 
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N manifestation de:ces mêmes idées, de ces. mêmes sentinients; Fire a 
e Les fondateurs du Palais Mondial ont voulu faire œuvre de ` :.” 


"tl y 
PAS a 


O précurseurs. ‘Après doivent venir, les. véritables réalisateurs. CURE 


ph 


; Il:faut ici des: préparateurs pour: ‘créer. les premiers instru- > == oi 
ae =. ments qui serviront plus tard à d’autres : le temps, en notre > mo 
5o 7o + domaine,- est: relativement de peu de chose.;On a donc; au Ea 
Tr Palais Mondial, cherché déjà à domicilier en un-fover commun, Ds 


un: grand ensemble de Sociétés. internationales et on :lui. a 
donné: dès: buts tout d'intellectualité, jui assignant celui- -ci 
parmi tous les autres : essayer de donner une première idé».de : 
DR ce que pourrait être la. Cité Internationale, Hélas ! Le Palais LE. 
“2: Mondial, : qui représente en-ce: moment à Bruxelles, l'effort "e CY 
E 2 de ces, hommes venus: de partout, avec: Vidée que je vous ai i 
pea développée,’ le Palais Mondial traverse ‘en ce moment une EN 
2 © \crise radicale. Ceux qui.ne voient que par les yeux .du corps 2. 
ont pu se ‘proinener: dans ces salles säns y rien Comprendre, 
a sans même y vouloir rien voir, Tel ancien ministre des Finances 
e n'a-t-il pas résumé ses impressions au Sénat en disant : Jy 
| , ai beaucoup âdmiré la lumière ! » il entendait la lumière solaire, 
ce qui lui faisait déjà supputer le taux de loyer. que ses succes- 
seurs pourraient obtenir des mercantis: Mais l’autre lumière 
celle qui illumine par le dedans, je: pauvre, il ne la percevait = > 
pas. Hélas ! beaucoup de ceux qui auraient dû la voir, ne l'ont DES 
pas davantage aperçue, Ce sera une chose honteuse pour: ce 
temps que tontes les. collections, tous les services du. Palais . 
Mondial, tous les espoirs, les préparations, les enthousiasmes B 
qui y ont élu domicile, que de tout cela, peut-être dans quelques - mi 
semaines; on devra dire, -quant à la. Belgique tout au moins : Lu 
| « Cela fut ». Càr lé.Goüvernément i que présidé l'actuel ministre 
so -des Finances, voudrait remplacer le Palais Mondial comment 
, oserais-je- -yous le.dire?.— susy par une Fojre du, caoutchouc! 
U Jé sùis vény chez vois en croisé: «Dieu lé véut » vous ai-je 
dit en commençant et vous savez maintenant le sens que j'at- 
tache. à ces paroles. Il faut à cette heure que se groupent tous 
ceu% Qui croidit é ufe spirituâlité, ‘selon l'une où l'autre défi- 
nition. Quand on fera l’histoire de la Théosôphie, et quand, 
| plus tard, on se rendra compte dece qu'auront été ses grou- 
pements au: milieu de l'indifférence du publie, on verra peut- 
être: qu elle aurá rempli uñe trés belle, une très grande, u une 


t 


o a, tbe: L'Arbre des sie cles, qui anole la continuité de la Pensée. et le Tet- 
fort humain; La Société des Nations, aboutissement actuel de l'évolution politique; 
L'E ncyclopédie des sciences, résultat de l indépendance des connaissances ; Le Réséaie 
universel des Associations, état de ta fédérätloit croissate dè forces dibrenént iinies 
au degré régional, national, internâtional: : < NE 2 pates 


CCC 


très noble fonction. Les héosophes commencent. à: ‘être a 
assez nombreux eti çe monde: Ils ont leur propre langage- Et- 
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si'je voulais transporter mes idées :dans'les termes dont ils se 


servent, je dirais, parlant:de ceux qui proposent-la Cité: Iñtér- - 
nationale. «qu'ils veulent ‘que! l’on ‘sorte: du plan. purement 
physique; et'que Ton atteigne des: plans” supérieurs ; ils pen- 


sent aussi que ‘sfl'on n'a pas préparé par:la moralité, :l'avériè- 
ment de la vérité,’ celle-ci peut parfois causer de très grands 


‘désastres ‘et que, le’ gouvernement seul: ‘avèc l'amoralité,. qui 


4 


souvent tourne à l'immoralité, conduit à-des catastrophes, » - 


Les Théosophes: diserit encote ‘x qu'il: faut: construire du 


“dehors vers le dedans; ‘après avoir: construit du dedans versile 


dehors, que le mieux initié; le plus 'spiritualisé doit: appeler 
son frère et l'aider à s'élever. ÿ Eh. bien, je vous le dis;la Cité 
Internationale doit remplir un tel rôle et par.ses architectures 
mises au service de ses hautés fonctions; initier.hos. frères arrié- 
rés à ce que doit être le monde où nous vivons: : > 
La Cité I nternationale en soi a un aspect hautement: spirituel 
et qui est appelé à à dominer Îles autres aspects des maintenant, 
alors qu'elle n'existe encore que dans les esprits avant d'être réa- 
lisée matériellement. Les œuvres orit besoin d'une existence de 
fait. Aussi, s’il est des pouvoirs ignorants, retardataires :ou 
mal intentionnés, ils: pourront bien détruire les réalisations 
extérieures, mais ce qu'ils ne pourront jamais; c'est attéindre 
t âme qui les anime n am est capable de les faire renaître. - 


syd 
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LA | FÉDÉRATION INTERNATIONALE 
- POUR 


LA. PROTECTION DES ANIMAUX 


Nous tenons beaucoup à à ce que dus les DDE de l Ordre 


de l'Étoile d'Orient sachent que notré Fédération Internatio- 


nale n’est pas une société particulière:pour la. protection dés 
animaux, Elle a été formée pour deux raisons : 

19 Pour persuader tous les membres de l'Étoile dans tous les 
pays de la nécessité et de l'urgerice de ce travail, auquel chacun 


peut, si peu que ce soit, apporter son aide; 
29 Pour réunir entre eux ceux des membres qui travaillent 


t 
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déjà. pour. cette. cause des: animaux, et pòur: leur ane, ME 
par le moyen de ces rapports internationaux, s'aider mutuel- BEE 


lement de plus,en plus. 


+ Je travail se fera su par 1 adhean et Ta collaboration | 
aux sociétés déjà ! existantes et par l'effort pour les organiser 
là où il ii'en existe pas encofe. Chaque président travaille d’une 
façon indépendante dans son pays, selon ses possibilités, et 


collabore: avec l'Ordré de Service, la Table Ronde ou. n im: 
porte quel autre groupement de travailleurs; ` | 


La collaboration peut. être pécüuniaire: ou bien consister ‘en. 


- 


un travail d'éducation.ou de propagande .' | i 


Nous espérons sincèrement que les présidents nationaux 


correspondront entre. eux, que des. articles seront ‘échangés 
pour les divers bulletins de 1 Ordre, et que tous arriveront à se 


connaître réciproquement. Des rapports sur cé ‘qui est fait, 
sut ce qui serait encore à faire et tous renseigne ments peuvent 
être intéressants devront être envoyés à Mrs. Maugham, 4; 


square Rapp, Paris. (V IIe), en janvier et en juillet si-possible, 
afin qu'in article d'intérêt général basé sur ces informations 
puisse paraître périodiquement'dans le Herald. 


Souvenons-nous tous des paroles de:M. Krishnamurthi; i 


Congrès de Vienne : 
« Il ne saurait exister de compromis avec la cruauté et fous 
les membres devidient ‘de quelque manière ‘aider te travail. 
Les adresses suivantes sont celles des Présidents de la Fédé- 
ration Internationale pour la Protection des Animaux Le 
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Däns les pays où il n’f#'a pas encore de présidents nommés 
où pourra correspondre par Lente mise du Représentant 
National de l'Ordre. `` 

Aniériqie. = Mrs s.Sharpe: 1214, We Monroe’ Street, Chi- 
cägo, Ils. < 7 
bledon Common, o S W. Oe er ee a ar 

France. —. Mrs Maugham, 4, square. Rapp, Paris. (VIIS, 

Sutssé, —:Mme René Favre; 4, place Claparède, Genève, 

` Hollände.— Mr. J. E; Van Dissel, \ooterweg, 2. Eindhoven. 

_ Espagne. a. Mr. Pavon, Lauria 80 1° 2e, Bärcelona. n 


. Portugal. — Signor A.R. Silva, jun. Rua do. cais de Santa- 
rem, da Contrastaria, Lisbonne. 


Lceland, — * Miss Messe à Erlingson, : 33, Hingkollstreeti 


Reyk: avik.. | 
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| | | 
| Indes. — Miss Ridge, Swashrama, Theosophical ia À 
Ava Madras. 


Pologne. — Mme Boloz Antoniewicz, Horodeuka par Lem- 
berg. a 


Italie. — M. le. Dr Gasco, Veterinario E Via 
Statuto 10 Oneglio. RE 
Danemark. — Mie Anna Schiott, Gammel Konagenswvey 


105, Copenhagen, 
Suède, — Mme Anna Pallin, Stocksund: 


Roumanie. — E. D. Bertram, Patia 4I, Strada Regala, 
Plocsti. 


Hongrie. — Mme Isabella V adat II Lanchid w 2, Budapest. | 
Java. G. Kroesan Van Goens, Blora, Res. Reoubang, Java. 


(Hérald of the Star). 
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NOTES DE VOYAGES : EN CORÉE 
Une journée chez les Missionnaires. 


Ie japonais nous étant devenu familier, àL aide de quelques 
dizaines de mots retenus et d'un petit dictionnaire, nous arri- 
vons à nous débrouiller; mais le coréen ! Des sons étranges 
ct nul mot connu !! 

Pourtant cela ne nous empêcha pas d’ entreprendre bien 
des choses en Corée, entre autres l'excursion du Kongo-San, 
Montagne de Diamant. Il fallait seülement ne pas craindre 
l'imprévu. Donc nous nous embarquâmes courageusement, 
munies de tous les renseignements et montâmes le soir dans 
le train à Séoul, pour arriver à Genzan' à 6 heures le lende- 
main matin et reprendre le bateau à à 8 heures pour Onseiri. 

Nous arrivâmes.. eii eflet, à 6 heures du matin à Genzan; 
mais, pour une raison inconnue, aucun bateau ne partait ce 
jour-là et il fallait attendre celui du lendemain, 

Le ciel ayant pitié de notre connaissance plutôt mince 
du ‘coréen, nous envoya un Anglais qui en deux minutes, (car le 
train repartait, nous expliqua que le mieux pour: nous était 
d'aller jusqu’à la plage voisine où nous trouverions un hôtel 
et des gens parent anglais. Sur ce, une petite automobile, 


i 


he 
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inċroyable; sortit de terre, Dee à nous mener. dans cette terre 
promise | 


Les routes, après la saison des pluies qui tin de finir, | 


portaient leurs noms plutôt en souvenir de ce qu’elles avaient 
„été, et nous admirions notre méchante voiturette prenant les 


obstacles d assaut, - disparaissant - dans les trous, en émer- 


geant avec des bruits sinistres, et ne ralentissant jamais, de 
. vitesse; elle nous amena enfin devant l’ hôtel, une demie-heure 
plus tard. Là, tout le monde dormait encore. Quand la 
« patronne » apparut, elle nous apprit que toutes les chambres 
‘étaient prises, qu il n’y avait. pas le moindre coin de libre et 
que « l'hôtel » n'était pas un hôtel, inais un home pour les 
missionnaires et qu'elle était missionnaire elie- -même, « Mais, 
_ajouta-t-elle, très aimablement, passez la journée, avec nous, 
puis, pour la nuit, vous retournerez à l'auberge japonaise de 
Genzan, d'où vous prendrez votre bateau le lendemain. « Nous 
acceptâmes son invitation avec joie et _passâmes donc notre 
dimanche avec des missionnaires américains protestants, 

Ces missionnaires venaient d'un peu partout : du J apon, de 
Chine et de divers points de la Corée et appartenaient à des 
sectes différentes : méthodistes, baptistes, etc... 

Cette plage les réunissait en une sorte de colonie de vacances. 
Un des missionnaires de Séoul s'était bâti là, autrefois, une 
maison pour des raisons de santé, puis, peu. à peu, d'autres 
missionnaires vinrent Également pour s'y reposer, et maii- 
tenant une. trentaine’ de. maisonnettes hébergent chaque 
année, pendant deux sois d'été, à peu près 300 personnes, des 
missionnaires avec leursf amilles etleursdomestiqueset quelques 
autres « laïques », € L’ hôtel » oÙ- nous descendimes est une pen- 
sion de famille. où. ceux qui n ‘ont ind de ménage prennent leurs 
repas. | 

Après un premier déjeûher,. qui nous parut excellent, on 
nous invita à venir à l'école. du dimanche, où nous entendimes 
un discours sur le président Harding, mort peu de jours aupa- 
ravant; après cela, nous assistâmes au service divin doininical. 
Après quelques prières.et les chants des hymnes, accompagnés 
par un violon, un cornet à. piston et un harmonium, r? Evêque 
méthodiste de Sibérie, de Corée, et du Japoñ, arrivé de Ja 
la veille, fit un grand discours. C'est un orateur de premier 
ordre, qui a une païfaite maîtrise de sa voix, de ses gestes, 
de ses paroles; il saît doser ses effets et dominer tout son 
auditoire. Son sujet était admirable: « la valeur del’âme humai- 
ne » Il exhorta ses auditeurs à ne pas se laisser leurrer par 


les apparcicen « Ne dites pas : « ce n'est qu’un Coréen obscur, 
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“un Chinois ighorant », mais reconnaissez la valeur de l'âme 
divine qui habite ce corps que vous dédaignez et pensez au 
miracle que la grâce céleste peut y opérer.» © >e > 

. Nous écoutâmes attentivement l'enseignement de volonté, 


de sacrifice et d'endurance que l’évêque transmettait à sès 


auditeurs et en voyant quelques féinrnes et tnême des hommes 
essuyet. furtivement une larme, nous cotnprimes coinibien 
ils étaient remués et combien les paroles du pasteur les inspi- 
raient. = | | 
Cependant nous n'étions pas aussi touchés qu'eux; certaines 
réflexions nous venaient à l'esprit et pour ma part, je pensais 
surtout au travail de l'Étoile et aux erreurs qu'il fallait évi- 
ter. Loin de vouloir critiquer, ou même juger d'emblée l'œuvre 
des missionnaires, nous y distinguions cependant certaines 
faiblesses, comme certaines qualités. Cette œuvre”apparaît 
différente, en raison même du pays où elle s'exerce, elle prend, 
pär exeinple, une toute autre nuance en Corée, qu'au Japon. 
Au Japon, le missionnaire semble être beaucoup moins utile, 


car le pays est hautement civilisé, possède le Shinto et le 


Bouddhisme comme religions et paraît indifférent au Chris- 
tianisme, La vie douce que les missionnaires y mènent étonne 
les Japonais. « Auraïent-ils la même vie chez eux, dans leurs 
pays, se demandent-ils, où est-ce leur métier d'évängélisation 
qui leur procure ieurs maisons confortables et leur train de 
vie agréable? » L'œuvre chrétienne apparaît au Japon comme 
une bonne situation ne comportant aucune privation, aucun 
apostolat de sacrifice. Dans ce pays de haute culture intellec- 
tuelle et artistique, le côté bourgeois des missionnaires, sou- 
vent frustes et de modeste extraction, contraste singulière- 
ment avec le raffinement traditionnel de ceux qu'ils prétendent 
enseigner et sauver. Il en résulte une incompréhension mutuelle 
qui rend le travail difficile ct inefficace. L'action devient super- 
ficielle et ne s'exerce que sur les êtres les moins cultivés. Ce 
sont plutôt les infortunés qui se sentent attirés. Souvent aussi 
ou se fait chrétien pour apprendre l'anglais et on cesse de l'être 
quand la langue est apprise. Il y a, bien etitendu, des excép- 
tions, et il est juste de reconnaître que l'influence chrétienne 
pourrait élargir les idées, élever les cœuts et apporter un élé- 
ment qui, bien assimilé, serait utile aux Japonais, sans même 
les convertir à la religion du Christ. | 

Mais en Corée, la question se présente tout autrement; le 
pays ne possède pas de religion à proprement parler, il n’est in- 


fluencé que pär l'artificiel Confucianisme où par les superstitions : 


d'un Bliramanisme bas et primitif, Le Boudhisme y florissait 


\ 
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ilya miile ans et plus, mais il a été batini depuis: que Lai Japo- E 
nais envahirent le pays en déguisant des soldats en prêtres ` 
bouddhistes. Maintenant, on ne trouve des prêtres et des 
temples bouddhiques que dans la montagne sauvage et loin- 
taine. 

Les Coréens se trouvent done privés de vraie religion; les : 
lettrés s'intéressent aux idées chinoises de Confucius et les 
illettrés sont hypnotisés par le chamanisme. 

Le Christianisme apparaît donc comme un élément pré- 
cieux de culture et de progrès pour-la Corée, y apportant ce 
qui n’y existe pas : l'éveil d'une vie plus consciente, plus active, 
plus utile. Ici, l'esprit de sacrifice et d'endurance du mission- 
naire est mis à l'épreuve; les postes éloignés ne sont pas des 
sinécures et les conditions de vie sont souvent peu agréables ! 

Longuement nous causâmes de tout cela, tout en regardant, 
de loin, le service pour les indigènes, dans un pavillon ouvert, 
et en écoutant leurs chants. 

Sur 18- millions d'habitants il y a 300. 000 chrétiens; il 
existe un grand nombre d'églises et une vaste organisation 
qui s'occupe des fidèles et compte parm: eux des pasteurs 
Coréens qu'on dit excellents. 

A table nous fûmes servies par deux jeunes indigènes, 
l'un était étudiant en théologie et l’autre en droit. La cuisi- 
nière, qui était depuis dix-huit ans au service de sa maîtresse, 
aspire ardemment à devenir une « bible woman », mais ses 
connaissances et ses aptitudes ne lui donnent pis encore le droit 
d être au nombre de ces élues et elle prend patience, continuant 
à espérer. 

Parmi les missionnaires on rencontre des types très diffé- 
rents; quelques-uns se servent de formules antérieures, toutes 
faites, d'autresont l'air d'être au courant des dernières critigues 
bibliques et parlent science et progrès, d'autres, enfin, sont 
simples et convaincus. Une femme nous impressionna surtout 
par sa sincérité et sa chaleur. Elle travaille en Orient depuis 
vingtans, ayant appris à aimer réellement ceux qu'elle sert et à 
qui elle désire tant donner ce qui a transformé sa propre vie. Il 
est évident que ce cœur généreux, débordant d'amour pour le 
Christ, ne peut appotter que de la joie et du réconfort à ceux 
qui l approchent. Sa maison est un foyer rayonnant. En feuil- 
ltant les livres qui se trouvent sur la table de la pièce com- 
mune, j'ai constaté qu'ils sont. tous intéressants. Il y: „avait 
parmi eux une traduction anglaise des lettres de guerre d'Alfred 
Casalis, parue sous le titre « Pour la Foi et pour la France », 
Qu'il était donc émouvant de feuilleter en Corée ce testament 
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spirituel d'un soldat français mort d'ans l'espérance d'une 
transformation spirituelle du monde! 

Un dernier meeting nous réunit tous sur la plage au moment 
du coucher. Nous vîmes le soleil descendre derrière les belles 
montagnes du lointain, le ciel gardait encore des reflets, la 
mer était calme, de grands oiseaux, hérons ou aigrettes, pas- 
saient dans lair, et sur la plage il était beau de voir tant de 
gens réunis par une même aspiration, une même espérance. 


Un pasteur nous parla de son œuvre merveilleuse pour les 
lépreux de la Corée; cinq cents êtres humains sauvés de la 
plus grande misère. 

Puis tout le monde pria et chanta, et ce fut simple et beau. 


Notre congé fut cordial et nos remerciemnets sincères, Le 
lendemain nous voguions sur la mer japonaise longeant les 
côtes pittoresques de la Corée et, dans l'après-midi, nous 
arrivâmes à Onseiri, notre lieu de destination, Il était dit 
que nous continuerions à coudoyer des missionnaires! A la 
suite d'un renseignement demandé à un tournant de route, un 
«blanc »nous invita chez M. Yonn où il logeait. « Le blanc »était 
un missionnaire américain de Chine et M. Youn, un Coréen 
chrétien, gradué d'université, louant des chambres et possé- 
dant une petite salle de lecture, cercle intellectuel du village. 
Il prêche aussi quelquefois le dimanche et sert de providence è a 
beaucoup de gens dont nous faisons partie, puisqu'il veut bien 
nous servir de guide dans nos excursions | 


Sans les missionnaires il n'aurait peut-être jamais été à 
l'Université, n'aurait sûrement par appris l'anglais, lu tous 


les livres de sa bibliotèque, ni ne serait devenu ce qu'il est,- 


un être chrétien. 

Nous allons souvent voir M. Yonn, le soir, et, assises dans 
sa salle de lecture, nous causons et regardons les Coréens 
vêtus de mousseline blanche et vaporeuse, vivre et parler. 

Peut-être comprendrons-nous un peu l'âme de ce peuple 
grâce à M. Vonn et son anglais et qu'ainsi un petit pas de 
rapprochement de plus aura pu se faire dans le monde, 


Mais ceci je vous le raconterai la prochaine fois, 
Onseiri, Corée, août 1923. I. DH MANZIARLY 


t 
4 
E 
z~: 
nay“ 
n 
na 
va 
2. 
Lee, 
nr) 
. ni 
Las 
s 
GEI 
Fes 
"h 


DE L'ÉTOILÉ D'ORIENT 


CORRESPONDANCE : 


Paris, septembre 1923. 
M. 5 


J'ai suivi avec un vif intérêt les conférences de « Fraternité 
des Religions » données au printemps dernier à la Salle Adyar, 
sous les auspices de l'Ordre de l'Etoile d'Orient, et je prends 
la liberté de vous demander la grande faveur de présenter aux 
lecteurs du Bulletin de l'Ordre quelques réflexions qu'elles 
m'ont suggérées. 

Elles peuvent se condenser dans les trois propositions suj- 
vantes : 


L end 
1 


Au point de vue religieux, l'unité de l'hromanité ne peut être 
véalisée dans le domaine intellecticl, 

Pourquoi ? | 

- Parce que la vérité spirituelle — celle qui donne fa vie à 
l'âme — est perçue par l'esprit, non par l'intelligence. En 
passant par l'intelligence, c'est-à-dire à travers un miiieu qui 
n’est pas le sien, elle se réfracte en des formes fragmentaires, ` 
diverses, transitoires, qu influencent les conditions de races, 
de tempéraments, de civilisations, d'évolution individuelle. 


L'Humanité réfléchissant devant le Mystère, devait ré-. 


pondre avec des formules différentes, qui sont, suivant l'heu- 
reuse expression de F. W. Robertson, ce qu'un mathématicien 
pourrait appeler des formules approximatives, 

Nulle autorité n'a le apir de les présenter comme immuables 
et définitives, 


IL 


La diversité des religions considérées du. point de vue l'in- 
terprétation sacerdotale, ou, si l'on aime mieux de leur côté 
extérieur, c'est-à-dire dogmatique et rituel — doit donc être, — 
dans les conditions actuelles — admise comme un fait confor me 
aux lois de la Vie. 


i MI 


Mais uniformité et unité ne sont pas synonymes, 
Si l'on doit admettre des intellectualités religieuses différentes, 


à 
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la Religion de l'Esprit est nécessairement une, car elle repose 
sur la vision directe des réalités spirituelles, et! acquiescement 
obligatoire de notre pensée, de notre désir, de notre volonté à la 
loi essentielle de l'humanité : Connaître, Atmer, Servir. 

De ce point de vue central, seulement, la « fraternité des 
religions » est possible. 


Pour nous chrétiens, l'idéal religieux s'identifie dans la 
conscience avec la personnalité du Christ, mystérieuse et lu- 
mineuse dont l'incomparable dynanisme s'est — en dehors 
de toute considération dogmatique — défini lui-même par ces 
paroles inouïes : « Je suis le Chemin et la Vie », mais « à mesure 
que sans rien perdre de la liberté de votre jugeinent vous péné- 
trerez avec une plus large et plus fraternelle sympathie dans 


les formes diverses que revêt la piété parmi les milieux divers et 


au sein des races différentes, à mesure que votre horizon spiri- 
tuel s'étendra, vous vous éleverez au-dessus des étroitesses, de 
l'i ndigence dans la pensée et dans le sentiment, du fanatisme 
qu'elle engendre aisément. » (1) 

C'est précisément à ce besoin d’ élargissement de l'horizon 
spirituel que répondait si heureusement la pensée des organi- 
sateurs des conférences de,« Fraternité des Religions ». 

Soulever à leur sujet la moindre polémique serait contraire 
À leur esprit, 

Me sera-t-il cependant permis de relever dans un des dis- 

cours, d'une. sincérité d'ailleurs très émouvante, les paroles 
- que voici? 
_ « L'Eglise universelle est dans l'avenir; elle est au jour où 
tous les chrétiens auront compris que pour être le disciple du 
= Christ, il faut renoncer au besoin le plus indestructible qui est 
en nous, au besoin de penser par nous-mêmes. On s'étonne du 
sacrifice de pensée que demande l'église catholique.C'est qu'elle 
ne le demande pas en son nom d' institution humaine; elle 
demande au nom du Christ ». 

_« On ne trouvera pas, répondrai-je, avec un des plus pro- 
fonds penseurs religieux modernes (2), on ne trouvera pas dans 
les évangiles, un verset, une ligne, ua mot qui suggère seule- 
ment la plus loititaine défiance à l'égard du libre exercice de 
la raison ». 

Non seulement, devrait-on dire, l'exercice de la liberté 
spirituelle, « du penser par nous-mêmes », est un droit pour 


(1) « Problème de l'autorité » de Läspold Monod; 
(2) Extrait de « la Morale de l'Évangile n — Wilfred Monod, 
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le disciple du Christ comme pour tout être pensant, mais il est 
une obligation, | SE | 


De cet exercice, les conférences présidées avec une si com- 


préhensive intelligence et un si rayonnant désir de fraternité, 
par la secrétaire de l'Ordre de l'Étoile d'Orient, furent une 
très noble manifestation. o 
= Souhaitons que suivant les paroles mêmes de la. présidente, 
cet effort, qualifié trop modestement par elle de tout petit, 
devienne « une petite graine qui une fois, dans très longtemps 
sans doute, germera, puis fleurira, puis mûrira pour la nourri- 
ture du monde » o | | | 
Agréez, je vous prie, M...,avec tous mes remerciements pour 


votre cordiale hospitalité, l'expression de mes sentiments res- ` 


pectueux, ` | 
| Docteur M, FOURRIER, . 
Membre de l'Eglise Réformée de l'Oratoire du Louvre, 


POMMMMMMMMMMMMMPNMMAMA 


ÉTOILE ROSE 


Le Cercle de l'Étoile Rose est une activité peu connue, c'est 
pourquoi je crois utile d'en dire quelques mots. 


Le Cercle a été fondé en 1017-1918 et placé sous la protection = 


de l'Ordre de l'Étoile d'Orient. Ít a pour but de porter dans 
les milieux populaires enfantins, les idées de beauté et de 
_ fraternité, tout en occupant le jeudi des enfants qui seraient 
livrés à eux-mêmes, É Cr p agn 
Les principaux moyens employés pour réaliser ce but sont 
les suivants : causeries faites par des membres dévoués, visite 
des musés, promenades à la campagne et surtout chant et 
gymnatisque rhythmique de J. Dalcroze. | 
I’ Etoile Rose s'occupe aussi dès enfants chétifs et nécessi- 
teux qui ont besoin de grand air; 14 enfants ont pu être en- 
voyés à la campagne pendant les deux mois de vacances 1923, 
L'œuvre, pour continuer à vivre, a besoin non seulement de 


£ 


dons et de souscriptions, mais aussi de personnes de bonne . 


volonté, pour la surveillance, les jeux, le chant et les menus 
travaux qui occupent garçons et filles de 6 à 13 ans. 


Les souscriptions et dons sont reçus par l'Ordre de l'Étoile 


o d'Orient, .  . D a 
-Pour tous renseignements s'adresser à Mme Planchez, direc- 
trice d'École en retraite, 4, rue À; Blanqui, Gentilly (Seine), 


48 | BULLETIN DE L'ORDRÉ 


SOUSCRIPTION PERMANENTE 
Sommes recueillies du 24 août au 15 décembre 1923, 


M. G., R „25 fr; M G. J. H, 2ofr,; M. G. R., I0 fr.; Ano- 
nyme, 5 a Anonyme, 20 fr.; M. O., 20 fr.; Mme D.,5 fr. : M, 
et Mmes, 10 fr.; Mme de St., 200 fr, Mme CÈ, 10 fr.; M. M. P, 
3fr.; Mme B, R., 166 fr.: Milo Va 15 fr.; Mile Tosio M Ie 
10 fr.: o M™e À, W., 3 fr.; Mme A. B., 5 fr; Mme Ñ, F., 5 fr; 
M, L. R, 5fr.; Mn H., 3 fr; M™e D., 3 fr: M. et Mmo H. 
13 fr.; M.C. A, 3 fr; Mme, 20 fr.; M. et Mme Ç, a 13 fr.; 
Mie E, V., 3 fr.; Mme M, 10 fr,; E. C., 3 fr.; MU6 A, B.,8 fr.; 
M. G.B, t3 fr.: Mme J, 3 fr. M R. ,3fr.; M. P. „I0 fr., M. R., 
IO fr. ; M. P „Ifr:M.et Mmes, TO fr, : M. et Mme S., 10 fr.: 
M.-À,, 3 + Mme V,, 6 fr. Mie F, 19 fr. z? 


POUR LES VOYAGES DU. CHEF DE L'ORDRE. 
Mme I, G., 10 .; anonyme 50 : 


ETOILE ROSE : M™ E; 5 fr, 
AUX MEMBRES DE L'ORDRE 


L'Ordre de l'Étoile d'Orient ne comportant pas de cotisa- 
tion, les sommes versées à la Souscription. Permanente sont 
destinées à assurer la vie matérielle de l'Ordre : loyer, éclai- 
rage, impressions diverses, papeterie, frais de poste, ete. ` 

Adresser toute souscription à Mme Zelma Blech, 21, ‘ave- 
nue Montaigne, à Paris, ou au C! E. Duboc, secrétaire-trésa- 
rier de l'Ordre, 61, rue La Fontaine, Paris sal 


Le Gérant : I MALLET.. | 
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